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Daniel, L., Classification rationelle des symbioses.
(Rev. gen. Bot. XXV bis, p. 111— 119. 8 Fig. 1914.)

L'auteur divise les symbioses vegetales en deux groupes
generaux, basees sur le nombre des biotes associes:

I. Les Dibioses ou associations binaires, dans lesquelles deux
biotes sont unis ä la suite d'un greffage naturel ou artificiel.

a. Les Paradibioses, effectuees entre deux biotes complets ou

parabiotes qui, quoique soudes plus ou moins intimement, vivent
chacun de leur vie propre. (Greffes par rapprochement, greffes

siamoises).
b. Les Hemidibioses faites entre un parabiote et un biote

incomplet forme par une partie disjointe d'un autre vögetal ou prise
sur le parabiote lui-meme. Quand cette partie disjointe provient de

l'appareil vegetatif aerien, eile constitue un epibiote (greffon, grefife);

quand eile provient de l'appareil radiculaire, eile forme un hypobiote
(sujet, porte-greffe).

c. Les Olodibioses, composees d'un epibiote supporte par un
hypobiote. Le mutualisme est aussi complet que possible (greffes
ordinaires).

II. Les Polybioses ou associations multiples, dans lesquelles
plus de deux biotes vivent en commun apres un greffage quelconque.

a. Les Peripolybioses (ou Peribioses) qui sont formees par
un seul hypobiote ou un seul parabiote supportant divers epibiotes
ou par un seul epibiote alimente ä la fois par plusieurs hypobiotes.

b. Les Hyperpolybioses (ou Hyperbioses), dans lesquelles
plusieurs epibiotes sont superposes sur un hypobiote unique ou sur
un seul parabiote. Chaque epibiote, sauf le dernier, devient ä
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son tour hypobiote par rapport ä l'epibiote qu'il porte (surgreffes).
Les Peripolybioses comprennent trois types: Paraperibioses,

Hemiperibioses et Oloperibioses. Les Hyperbioses ne comprennent
que deux types: les Hemihyperbioses et les Olohyperbioses.

Jongmans.

Friede!, J., Sur l'anatomie delafleurdu Passiflora caerulea
L. (Rev. gen. Bot. XXV bis, p. 269—275. PI. 10. 1914.)

L'auteur suit depuis leur origine les faisceaux qui, apres toutes
sortes de transformations, aboutissent soit aux anlheres, soit aux
stigmates. On voit aisement que tout ce qu'on trouve dans le

thecaphore proprement dit provient des trois feuilles carpellaires,

que plus bas les faisceaux staminaux viennent s'y ajouter, qu'ä la

base du receptacle enfin, on retrouve les faisceaux qui proviennent
des enveloppes florales reunies entre elles par une partie commune
presentant dix grands faisceaux. On voit donc que, bien que Taxe
floral soit ici materialise par le thecaphore, cet axe n'a pas de
realite anatomique puisque tous ses Clements fasciculaires se

rattachent sans aucune difificulte ä ceux des feuilles florales.

II n'y a rien de tres particulier ä dire sur les sepales et les

petales qui ont une structure foliaire tres normale mais sans tissu

palissadique. Dans les sepales, le tissu lacuneux est tres developpe.
Les sepales et les petales ont un grand nombre de faisceaux libero-

ligneux tres normaux. Les lanieres rayonnantes qui forment la

couronne, ä l'exception des plus petites qui ne semblent jamais
contenir de faisceaux, sont de veritables appendices contenant
chacun un faisceau; ce faisceau est tout ä fait semblable ä Tun des

nombreux faisceaux des petales. Jongmans.

Royole, V., Remarques sur la projection des graines
d'Oxalis. (Ann. des Scienc. natur. (9). Bot. XVIII. p. 25—33.
8 Fig. 1913.)

Le fruit des Surelles (Oxalis) est une capsule qui s'ouvre par
cinq fentes alternant avec les cloisons. A l'interieur des cinq loges
se trouvent un certain nombre de graines renfermant un albumen
charnu; ces grains sont projectees ä raaturite. L'auteur a fait une
etude anatomique du fruit et de la graine, et les relations de la

derniere avec le fruit. L'examen des points anatomiques lui permet
de discuter l'explication qui veut que la cause de la projection de
la graine, reside dans les proprietes du tegument externe. L'auteur

n'accepte pas cette explication, parce que, si la dehiscence de ce

tegument provoquait la projection, il serait contraire ä toutes les

lois de la mecanique que ce meme tegument accompagne la graine
projetee par lui. Les observations de l'auteur lui semblent infirmer

la conception qui explique la projection seminale par dehiscence
du tegument de la graine. L'auteur considere comme agents de
cette projection d'une part le mucilage periseminal, d'autre part,
d'une fa^on indirecte, la paroi du fruit. Jongmans.

Dop, P., Recherches sur le röle des differenciations
cy toplasmiques du sugoir micropylaire de l'Albumen
de Veronica persica Poir. dans la formation de cellulose.
(Rev. gen. Bot. XXV bis, p. 167-177. 2. Fig. PI. 7. 1914.)

L'auteur a etabli dans ce travail les points suivants;
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1. Dans son Stade embryonnaire, le sugoir micropylaire de
l'albumen de Veronica persica presente dans son cytoplasma non
vacuolise, des differenciations qui sont surtout des vesicules et des
Corps deutoplasmiques en relation avec son activite digestive. A ce

Stade, le chondriome n'est pas nettement differencie.
2. A l'etat adulte le cytoplasme se vacuolise et en meme temps

que les differenciations precedentes disparaissent, un chondriome
tres net, dont l'origine n'a pu etre reconnue avec certitude, apparait.
Ce chondriome est uniquement forme de granulations, mitochondries
proprement dites et chondriomites.

3. Certaines de ces granulations grossissent et se transforment
en plastes dans l'interieur des quels s'elaborent des grains de
cellulose, fortement impregnee de pectose. Ces granulations s'accrois-
sent au contact de ces plastes, comme les grains d'amidon au
contact des leucoplastes.

4. Ces granulations se fusionnent soit avec la membrane
limitante du sugoir, soit entre elles pour former des files qui se
transforment ulterieurement en poutrelles. Pendant cette evolution,
les plastes paraissent persister surtout ä l'etat de fragments autour
des poutrelles, dont ils assureni la croissance par apposition.

Jongmans.

Douin, Gh., Le sporogone des Cephaloziellacees. (Rev.
gen. Bot XXV bis, p. 179-193. PL 8. 1914.)

L'auteur considere les Cephaloziellacees comme une famille
distincte parmi les Hepatiques. Le pedicelle de 4 files de cellules,
les 8 grandes cellules hyalines du fond de la capsule, surtout les
4 inferieures et les 4 ou 5 grosses cellules basilaires externes, sont
trois caract^res en correlation tres intime, la presence de Tun
d'eux entrainant forcement l'existence des 2 autres. Ces caracteres
appartiennent, exclusivement, ä la famille des Cephaloziellacees
nov fam. Pour reconnaitre une plante de cette famille, il sufifira

d'y constater Tun des 3 caracteres ci-dessus. Dans un sporogone
plus ou moins avance, il suffira de voir les 4 files de cellules du
pedicelle. Dans une capsule presque müre, il suffira de constater
la presence des grosses cellules saillantes de la base. Dans une
capsule ouverte et etalee, teile qu'on les trouve assez souvent dans
les echantillons desseches d'herbier, il suffira d'observer les 4 cellules

hyalines superieures reunissant la base des valves; ou les 4 grandes
cellules hyalines inferieures au centre desquelles se voit le pedicelle
considerablement retreci et fletri, quand on examine la capsule
par dessous.

Dans une capsule ä valves plus ou moins deteriorees, il suffit

de voir, ä defaut des cellules precedentes, les grosses cellules
basilaires externes defoncees et laissant voir les ornements de la

couche superieure des valves.
La nouvelle famille des Cephaloziellacees se place indiscutable-

ment entre les Trigonanthees et les Epigonianthees, sans appartenir
ni ä Tun ni ä l'autre de ces 2 groupes.

En effet, toutes les especes ont un perianthe qui poss^de ä la

fois le pli ventral des Trigonanthees et le pli dorsal des Epigonian-
thees; elles doivent donc former, entre ces 2 derniers groupes, un
groupe special qui doit marcher de pair avec eux.

Si l'on considere le perfectionnement organique des petites
Cephaloziellacees, jusqu'ici si n^gligees et consid^rees comme tr^s



164 Morphologie, Teratologie, Befruchtung, Cytologie.

inferieures, on verra qu'elles doivent etre placöes tres haut dans
la classe des Hepatiques.

II est certain que le mode de dehiscence de la capsule, per-
fectionne par l'action des grosses cellules basilaires externes, que
le merveilleux phenomene des elateres langant au loin les spores,
ne peuvent etre que le resultat d'une tres longue evolution.

II n'est pas jusqu'ä la simplicite du pedicelle qui ne soit aussi

un progres organique certain. En effet, quand le moment de la

dissemination des spores est arrive, le pedicelle peut s'allonger

brusquement et sans aucun obstacle, parce que toutes ses cellules

s'allongent egalement. II n'en est plus de meme chez les autres

Hepatiques, oii les cellules internes ne s'allongeant pas, retardent

(Cephalozia) ou meme empechent l'allongement des cellules externes,
et sont dechirees par ces dernieres, ce qui produit des vides ä

l'interieur des pedicelles.
En resume, les Cephaloziellacees forment un groupe tres dietinct

qui doit se placer au premier rang parmi les Hepatiques.
Jongmans.

Molliard, M., Modifications sexuelles chez le Picea Morinda.
Revue gener. Bot XXVI. p. 454—457. Fig. 1. 1914.)

L'auteur a observe sur un specimen de Picea Morinda plusieurs
cönes femelles teratologiques. Les regions inferieure et superieure
de Taxe portaient des feuilles carpellaires normales. Les regions
transformees medianes offrent toutes les transitions possibles entre

les feuilles staminales et carpellaires des cones normaux. L'auteur
a distingue: des feuilles carpellaires normales, ä ovules contenant
des grains de pollen; des feuilles carpellaires transformees en eta-

mines et des bractees meres des carpelles transformees en etamines.

Les observations prouvent que le sexe d'une fleur ou d'une inflo-

rescence n'est pas lie d'une maniere fatale ä son emplacement sur

le vegetal mais d'une serie de conditions exterieures.

Jongmans.

Roshardt, P. A., Schwimm- und Wasserblätter der Nym-
phaea alba L. (Der. deutsch, bot. Ges. XXXIIl. p. 499— 607. 1 T. 1915.)

Verf. konnte an verschiedenen Standorten (Stansstaderried
nahe am Vierwaldstätte rsee, in den verschiedenen Armen
des Sees selbst, im Sarnersee, Zürichobersee, Zugersee)
die bisher angezweifelte Wasserblattform von Nymphaea alba fest-

stellen. Die Wasserblätter sind bei dieser Art bei weitem nicht so

zahlreich wie jene von Niiphar luteum. Unterseeische Blattrosetten

ohne Schwimmblätter kommen nicht vor. Im allgemeinen, aber
nicht immer, sind die Wasserblätter kleiner als die Schwimmblät-
ter, sehr zart gebaut, durchscheinend und am Rande gewellt. Be-
merkenswert ist, dass die Wasserblätter zwei verschiedenen Typen
angehören, welche durch das Vorhandensein oder Fehlen von

Spaltöffnungen charakterisiert sind. Nymphaea alba hat somit dreierlei

Blätter: Schwimmblatt, Wasserblatt mit Spaltöffnungen, und Was-
serblatt ohne Spaltöffnungen. Verf macht nähere Angaben über
die Beschaffenheit dieser Blattformen. Lakon (Hohenheim).

Tubeuf, C. von, Wuchsabweichungen an Piniis. (Natw.
Ztschr. Forst- u. Landw. XIII. p. 550—555. 3 Abb. 1916.)

In der 1. Mitteilung berichtet Verf über das ausnahmsweise
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Vorkommen von wiederholter Quirlbildung bei Kiefern der Silvestris-

Gruppe. Es handelt sich hierbei um junge, kräftige Exemplare von
Phius uwntajia. Die fraglichen Pflanzen werden näher beschrieben
und abgebildet.

Die 2. Mitteilung betrifft die Bildung von Nadelschciden-Knospen
an Piniis silvestrii^. Die Scheidenknospen wurden in vorliegendem
Falle nicht wie gewöhnlich nach Verletzung des Sprossendes oder
der Winterknospen, sondern infolge des Verlustes der oberhalb ste-

henden Kurztriebe gebildet. Die Knospen kommen zunächst ganz
flach aus dem Spalt der 2 Kurztriebnadeln hervor und runden sich
erst allmählich.

In der 3. Mitteilung beschreibt Verf. einen interessanten Fall
von Zapfensucht an Piiius silvestris. Bemerkenswert ist die Angabe,
dass diese zapfensüchtigen Pflanzen fremder Herkunft sind; solche

Frem.dlingc neigten auf ungünstigen Standorten überhaupt zu vor-

zeitiger übermässiger Fruchtbildung. Lakon (Hohenheim).

Küster, E., Ueber Anthocyan-Zeichnung und Zellen-
mutation. (Ber. deutsch, bot. Ges. XXXII. 10. p. 536—537. 1915.

Erschienen 1916.)

Die Zeichnung der bunten Spielarten von Colens müssen wir
uns durch inaequale Zellteilungen entstanden denken, der Unter-
schied liegt in der Farbe des Zellsaftes. Es handelt sich dabei aber
nicht nur um 2 verschiedene Componenten, sondern die Descen-
denten der inaequalen Teilung können noch einen weiteren Muta-
tionsschritt durchmachen, eine neue inaequale Teilung. Die Zell-

mutation braucht selbst bei denselben Arten nicht nur mit der An-
thocyanbildung etwas zu tun zu haben, sondern kann anderer Natur
sein. Aehnlich liegen die Dinge bei Urtica dioica. Eine nähere Un-
tersuchung wird in Aussicht gestellt. G. v. Ubisch (BerlinV

Riebet, Ch., L'accou tumance du ferment lactique aux
poisons. (Bromure de potassium). Etüde de Mesologie.
(Rev. gener. de Bot., XXV'bis, p. 583-587. 1914.)

Le ferment qui a veget6 dans une Solution saline toxique s'ac-

coutume ä cette Solution; c'est ä dire que, dans la mdme Solution

toxique, il pousse toujours mieux que le ferment normal, et cela,
de plus en plus, ä mesure que sa vie dans ces milieux toxiques s'est

prolongee par une serie d'ensemencements consecutifs.

Non seulement il s'accoutume au milieu toxique; mais encore,

replace dans un milieu normal, il pousse, comparativement au fer-

ment normal, de moins en moins bien, et toujours moins bien.

II s'habitue ä un sei toxique et surtout ä une concentration
donnee de ce sei toxique. Pour le ferment bromure qui a pousse
sur du lait ä 20 grammes par litre de KBr, l'optimum de vie (com-
parativement au temoin) est une Solution lactee ä 20 grammes par
litre de KBr. II y a donc adaptation du ferment non seulement ä

teile ou teile mati^re saline, mais ä la concentration de cette meme
matiere saline.

II y a un optimum pour la difference entra la vie du ferment
bromurd et la vie du ferment normal. Si le ferment a poussd dans
une Solution tres diluee de sei toxique, les differences sont l\ peine
appreciables: elles sont moins nettes aussi, si le ferment a pousse
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dans une Solution tres concentree; car alors, il a pousse mal, et il

ne reprend que difficilement son activite, meme dans des Solutions

toxiques.
Remis dans le milieu normal, le ferment bromure recupere tres

vite ses propriet^s normales, et au bout de 48 heures, memequelque-
fois de 24 heures, il se comporte tout ä fait comme le ferment normal.

Jongmans.

Schneider, H., Ueber einen Fall von partiellem Ge-
schlechtswechsel bei Mercurialis annua %. (Zschr. Pflanzen-

krankh. XXV. 3. p. 129-134. 1915.)

Die von Strasburger stammende Pflanze zeigte eine Reduk-
tion der weiblichen Blüten und männliche Neubildungen. Sie hatte

1) normale weibliche Blüten aus denen durch Bestäubung mit dem
abnorm gebildeten Pollen 55 Samen erhalten wurden, die allerdings
nur 5 Keimpflanzen ergaben; 2) waren die Blüten wohl ausgebildet,
die Embr3'osäcke aber obliteriert; 3j verkümmerten die ganzen
Samenanlagen. Die Neubildung der männlichen Charaktere besteht

entweder in einer Anzahl von Staubfadenblättern, die in ihrer

Gesammtheit eine überzählige männliche Blüte darstellen, die sich

auf der verlängerten Blütenachse erhebt, oder in Placentaraus-
wüchsen der Fruchtfächer, die alle oder teilweise statt zu Samen-

anlagen zu Pollensäcken auswachsen. Beide Bildungsweisen können
mehr oder weniger vollkommen gleichzeitig realisiert sein.

Normale </ Blüten, wie sie sonst bei Mercurialis amiiia ? gele-

gentlich vorkommen, zeigte die untersuchte Pflanze nicht. Der
abnorm gebildete Pollen ist nur zum Teil funktionsfähig, oft finden

sich schon im Einzellenstadium Schrumpfungen. Von den 5 oben
erwähnten Keimpflanzen erwiesen sich 3 als rein weiblich, 2 als

rein männlich. 4 Stecklinge der Mutterpflanze waren ebenfalls rein

weiblich. Danach scheint sich die Anomalie nicht zu vererben, und
der Geschlechtswandel bei dieser Pflanze dürfte auf eine bestimmte
zeitlich begrenzte Einwirkung äusserer Einflüsse zurück zu führen

sein, wenn auch der Erreger bisher nicht festgestellt werden konnte.

G. V. Ubisch (Berlin).

Vries, H. de, Ueber amphikline Bastarde, (Ben deutsch,

bot. Ges. XXXIII. p. 461—468. 1915.)

Eine amphikline Bastardgeneration nennt Verf. eine solche, die

zum Teil dem Vater zum Teil der Mutter gleichkommt. Bei den
Oenotheren sind solche amphikline Bastardegruppen garnicht selten.

Durch Kreuzungsversuche mit Oenothera Lamarckiana X ö- Lam.
mut. nmiella zeigt Verf., dass das numerische Verhältnis zwischen
den beiden Teilen der Gruppe nicht konstant ist, dass es vielmehr
sehr wesentlich von äusseren Einflüssen abhängig ist. Je nach den

Kulturbedingungen wechselte der Gehalt an Zwergen von bis

fast IOO^'q. Bei einjähriger Kultur ist diese Erbzahl gewöhnlich
niedriger als SO^/o, bei zweijähriger pflegt sie diesen Wert zu über-

steigen. Durch frühzeitiges Auspflanzen sowie durch sehr starkes

Begiessen während der Zeit der Bewurzelung, können auch ein-

jährige Pflanzen dazu gebracht werden, bei der genannten Kreuzung
hohe Erbzahlen zu liefern. Sierp.

Bondois, G., Contribution ä l'etude de l'influencedu
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milieu aquatique sur les racines des arbres. (Ann. Sc.

nat. (9). Bot. XVIII. p. 1—24. 9 Fig. 1913.)

Le milieu aquatique a sur les racines, une influence tres

sensible. A tous les points de vue, aussi bien morphologique
qu'anatomique, on peut constater des differences entre les racines

vegetant dans leur milieu souterrain normal et Celles qui vivent
dans l'eau. Ces differences sont de Celles qu'on pouvait prevoir par
l'etude des plantes normalement aquatiques. Ainsi la disparition des

poils radicaux, la presence de coloration plus ou moins vives, la

croissance ou la Formation de lacunes, la reduction de l'appareil
de soutien et du Systeme conducteur ligneux se presentent dans
les racines de plantes aquatiques. Ce sont d'ailleurs les conclusions

auxquelles abouttissait M. Costantin, en etudiant surtout des

plantes herbacees.
II est cependant un fait, constate par Costantin et que l'auteur

n'a pu trouver dans les especes qu'il a eu ä etudier: c'est le defaut
de lignificalion. Costantin a observe, dans certaines especes, des
vaisseaux du bois dont les parois, non impregnees de lignine,
etaient simplement cellulosiques; le present auteur n'a rien constate

de tel nulle part. Mais cela tient sans doute ä ce que le bois joue
dans les especes (arbres et arbustes: Alnus, Acer, Rubus, Salix etc.),

auxquelles il avait restreint son etude, un röle preponderant; et il

n'est pas des lors tres surprenant que la reduction ligneuse soit,

dans ces especes, poussee ä son minimum.
En resume, on peut dire que l'eau agit de deux fa^ons sur

les racines:
1^. Par ses facteurs physiques. Ici, c'est l'homogenite et la densite

du milieu qui interviennent. Le milieu etant homogene, la croissance
est egale et symetrique dans toutes les directions, d'oü structure

reguliere. D'autre part, le milieu porte en quelque sorte les racines

qui y flottent, d'oü reduction du Systeme de soutien. Pour s'adapter
au flottement, les racines s'allegent aussi par formation de lacunes.

2^. Par ses facteurs chimiques. L'aliment etant liquide, les

systemes absorbant et conducteur se reduisent naturellement. De
plus, l'absorption pouvant se faire par toute la surface immergee,
il se forme sur les racines ägees une grande abondance de
lenticelles. Ainsi donc, l'observation directe de la nature nous a

mene aux memes resultats generaux que l'experimentation, et nous
a permis de constater une adaptation de la racine au milieu

aquatique, peut etre moins marquee que l'adaptation au milieu

aerien, mais qui n'en est pas moins fort appreciable. Jongmans.

Buddenbrock, W. v.. Die Tropismentheorie von Jacques
Loeb. Ein Versuch ihrer Widerlegung. (Biol. Cbl. XXXV.
p. 481—506. 1915.)

Zahlreiche niedere Tiere und Pflanzen besitzen die Eigenschaft
auf Energiequellen z.B. Licht, Wärme, etc. hin- oder wegzugeben,
sodass man z. B. von Photo-, Thermo-, Chemotropismen etc. redet.

Als Beispiel dient im vorliegenden Falle der positive Heliotropis-
mus der geflügelten Blattlaus. Dieser Tropismus wird hier bedingt
a) durch die symmetrische Struktur des Tieres und b) durch die

photochemische Wirkung des Lichtes. Verf. bespricht nun eine
Reihe von Fällen echter Tropismen, in welchen die Voraussetzung
der Theorie fehlt. Z. B. fehlt die Energiewirkung beim Geotropis-
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mus, sofern er an das Vorhandensein von Statocysten gebunden
ist (Krebse). Dieser Tropismus ist also mit der Loeb 'sehen Theo-
rie unvereinbar. In anderen Fällen sind die Voraussetzungen der
Theorie gegeben und trotzdem verläuft die Reaktion anders, als es
die Theorie verlangt. Das markanteste Beispiel dieser Art stellt die

Seitwärtsbewegung der Krabben infolge Lichtreizes dar. Diese Re-
aktion der Krabben auf Lichtreiz ist mit der Loeb 'sehen Theorie
absolut unvereinbar. Ferner kann die Theorie den wechselbaren
Heliotropismus gewisser Seetiere nicht erklären, obwohl die Vor-

aussetzungen der Theorie gegeben sind.

Infolge ihrer rein mechanischen Absicht kann die Loeb'sche
Theorie die bei vielen Tropismen unverkennbar vorhandene Zweck-
mässigkeit nirgends in befriedigender Weise erklären. Man wird
also bei der Auffassung bleiben, dass die Tropismen gleich allen

Reflexen ursprünglich individuelle Handlungen darstellen, die im
Laufe der Zeiten mechanisch und zwangsmässig geworden sind.

Daher ist Loeb's Bestreben, die Handlungen der niederen Tiere
auf chemophysikalische Processe zurückzuführen für alle Zukunft
vergeblich; ausserdem führt sie zu einer Verflachung der Biologie,

Boas (Weihenstephan).

Lakon, G., Ueber den rhythmischen Wechsel von Wachs-
tum und Ruhe bei den Pflanzen, (ßiol. Centralbl. XXV.
p. 401—471. 1915.)

Die Arbeit stellt eine umfassende Behandlung der Frage der
jährlichen Periodizität dar, unter eingehender Berücksichtigung
der Literatur und unter Verwertung eigener Erfahrungen und Ver
suche. Die Natur des Stoffes und der Umfang der Arbeit machen
eine eingehende Besprechung unmöglich; es kann daher hier nur
ein kurzer Hinweis auf die Gliederung und die wichtigsten Schluss-

folgerungen gegeben werden.
Zunächst bespricht Verf. in einem einleitenden Kapitel(p. 401—407)

einige der wichtigsten Forschungsergebnisse, welche die Bedeutung
der Aussenwelt für die Entwicklung der Pflanze beweisen. Von der

Besprechung der Entwicklung der niederen Kryptogamen und der

kurzlebigen Phanerogamen ausgehend kommt Verf. auf die Frage
des Einflusses der rhythmisch wechselnden äusseren Bedingungen
auf die Entwicklung der langlebigen Phanerogamen und formuliert
schliesslich die Hauptfrage der jährlichen Periodizität. Zur genauen
Präzision der Frage werden in einem zweiten Kapitel (p. 407—410)

diejenigen Begriffe näher erörtert und definiert, welche für die

ganze Behandlung des Problems von grundlegender Bedeutung sind.
In Uebereinstimmung mit Klebs unterscheidet Verf.: 1. Die spezi-
fische Struktur. 2. Die inneren Bedingungen. 3. Die äusseren

Bedingungen. Im folgenden III. Kap. (p. 410— 419) werden die wichtig-
sten Erfahrungen über das Verhalten der einheimischen Pflanzen
einer kritischen Erörterung unterzogen. Aus diesen Erörterungen
zieht Verf. den Schluss, dass das „normale" Verhalten unserer

Holzgewächse durch äussere Eingriffe verändert werden kann; bei

Herstellung geeigneter Bedingungen entfalten die Holzgewächse
die in ihrer spezifischen Struktur schlummernde Fähigkeit, ohne
Ruhe beständig zu wachsen, was darauf hinweist, dass die Ruhe-
periode kein Bedürfnis, sondern eine Zwangslage ist. Zu dem glei-
chen Resultat kommt Verf. bei der im IV. Kap. (p. 419—429) stattfinden-
den. Besprechung des Verhaltens der Tropenpflanzen ,

wobei in erster
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Linie die neueren wichtigen Untersuchungen von Klebs berück-

sichtigt werden. In einem besonderen V. Kap. (p. 429—432) wird

gezeigt, dass die Periodizität der Johannistriebbildung nicht den

geringsten Anlass zu der Annahme innerer Gründe bietet. Im VI.

Kap. (p. 432—442) wird die Bedeutung einiger Abweichungen im
Laubausbruch und Laubfall der Holzgewächse für die Frage der
Periodizität näher erörtert. Hierbei wird zunächst allgemein die

Frage behandelt, welche Ursachen für die individuelle Verschieden-
heit zwischen anscheinend unter gleichen äusseren Bedingungen
stehenden Exemplaren in Betracht kommen. Für die Fälle, bei

welchen der Unterschied nicht in einem etwaigen, in der spezifischen
Struktur begründeten, veränderten Verhältnis zur Aussenwelt
besteht (Variationen und Mutationen), wird die lokale Verschieden-
heit in der Bodenernährung hervorgehoben. Da eine Ungleich-
mässigkeit in der Nährsalzversorgung auch bei Zweigen ein und
desselben Baumes entstehen kann, so ist die Verschiedenheit im

periodischen Verhalten von Zweigen im allgem^einen nicht unver-

ständlich; das gilt z. B. stets für die in der Wasserversorgung
begünstigten Stockloden (Wasserreiser). Die im Vergleich zu jungen
Individuen deutlicher ausgesprochene Periodizität älterer Bäume ist

ebenfalls auf die verschiedene Wasser- und Nährsalzversorgung
zurückzuführen. Verf. teilt einen bemerkenswerten extremen Fall

„individueller" Abweichung eines einzigen Zweiges bei einem
älteren Rosskastanienbaum {Aesculus hippocasianum) mit. Des
weiteren werden Abweichungen vom normalen periodischen Ver-
halten infolge Blattverlustes (z. B. durch Hitzelaubfali, Raupenfrass
usw.) erörtert. Eingehend wird das Verhalten der Hexenbesen
behandelt, sowie die Erscheinung des Hängenbleibens der abge-
storbenen Blätter im Herbst bei den Eichen und der Buche. Alle
diese Abweichungen stehen, wie Verf. zeigt, keinesfalls in Wider-
spruch zu seiner Auffassung von der Abhängigkeit der Periodizität

von der Aussenwelt. Die Zuhilfenahme von „inneren Gründen" ist

auch hier entbehrlich. Im folgenden VII. Kap. (p. 442—450) werden
zur Klärung der prinzipiellen Frage, ob periodische Erscheinungen
von unzweifelhaft „inneren" Natur existieren, einige rhythmischen
Vorgänge einer kritischen Prüfung unterzogen, und zwar die

Periodizität des täglichen Wachstums, des embryonalen Wachstums,
der Schlafbewegungen der Blätter und Blüten. Bei der Besprechung
dieser Vorgänge hebt Verf. in Uebereinstimmung mit Klebs hervor,
dass die Konstanz der Aussenwelt keinesfalls die Mitwirkung der-

selben beim Zustandekommen rhythmischer Vorgänge ausschliesst.

Dies wird an der Hand der Erscheinung von der Bildung von

Hexenringen bei Pilzen und von den sog. Liesegang'schen Zonen
in kolloidalen Medien näher auseinandergesetzt. Daran anschliessend
werden im Kap. VIII (p. 450—457) allgemeine Erörterungen über
das Zustandekommen periodischer Vorgänge gemacht. Hierbei wird
die gebräuchliche Nomenklatur einer kritischen Behandlung unter-

worfen. Die Begriffe „autonom, autogen, aitionom, aitiogen, Selbst-

differenzierung, Selbstregulation", u. dgl. sind als unzulänglich und
irreführend zu verwerfen. Die Ausführungen des Verf

,
die hier

in Kürze nicht wiedergegeben werden können, zeigen, dass die

Aussenwelt —
gleichgültig ob rhythmischen Schwankungen unter-

worfen oder konstant — in jedem Falle die Entwicklung des

Organismus innerhalb der von der spezifischen Struktur gesteckten
Grenze lenkt. Verf. betont schliesslich in diesem Zusammenhang
die Bedeutung der inneren Bedingungen für die periodischen
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Erscheinungen und macht kurze Betrachtungen über die Natur
derselben mit besonderem Hinweis auf die wichtigen Hypothesen
Klebs. Im IX. Schlusskapitel werden, auf Grund der in den vorher-

gehenden Kapiteln besprochenen Erfahrungen, Betrachtungen über
das Zustandekommen und die Natur der jährlichen Periodizität

angestellt. Verf. kommt zu dem Resultat, dass die Ruhe kein

inneres, in der spezifischen Struktur begründetes „Bedürfnis" dar-

stellt, sondern eine Folge der Einwirkung der Aussenwelt ist; die

Pflanze hat das Vermögen beständig zu wachsen. In bezug auf die

Natur der durch die Aussenwelt herbeigeführten inneren Bedingun-
gen, welche die Ruhe der Knospen zustande bringen, betont Verf.

in Uebereinstimmung mit Klebs die Bedeutung des Verhältnisses

der organischen Substanz zu den Nährsalzen; das Ueberwiegen der

ersteren über die letzteren bedingt die Ruhe. Die Festigkeit der
Ruhe steht mit einer Inaktivierung der Fermente in Zusammenhang.
Verf. setzt eingehend auseinander, wie ein derartiges Ueberwiegen
der organischen Substanz über die Nährsalze auch bei Konstanz
der Aussenwelt zustande kommen kann. Nur eine Kombination der

äusseren Bedingungen, welche den Eintritt eines solchen Verhält-

nisses ausschliesst, kann für das Wachstum einer bestimmten
Pflanzenart optimalen Wert besitzen. Verf. stellt den Satz auf, dass

die ersten Anfänge der Speicherung von organischer Substanz das

erste Zeichen der Wachstumshemmungen und demnach auch der

Disharmonie zwischen der Pflanze und ihrer Aussenwelt darstellen.

Bei optimalen Wachstumsbedingungen müssen die von der Pflanze

aufgenommenen Nährstoffe restlos verkonsumiert werden. Diese

Disharmonie bezieht sich aber nicht auf das Gesamtleben der

Pflanze, sondern nur auf das vegetative Wachstum. Die Grundlage
für die weitere Erforschung der Periodizität besteht in der Erkenntnis,
dass die Periodizität, wie die Entwicklung der Pflanze überhaupt,
nur unter der Mitwirkung der Aussenwelt zustande kommen kann.

Die Abhandlung schliesst mit einem ausführlichen (p. 469—471)
Literaturverzeichnis. Autorreferat.

Paliadine, W. et G. Cohnstamm. L'action des sels d'Anti-
moine sur la respiration des plantes. (Revue gener. de

Botan., XXVbis, p. 539—555. 1914.)

Les auteurs ont etudie l'action sur les vegetaux vivants et sur

les vegetaux tues.

I. Action sur les vegetaux vivants. La respiration des sommets
etioles des tiges de Feve {Vicia Faba) est stimulee par le tartrate

d'antimoine comme par les autres poisons. Luttant contre le poison

introduit, les vegetaux augmentent l'energie de leur respiration.

Tout au contraire, la respiration des semences de Pois en germination
s'affaiblit un peu sous l'influence du tartrate d'antimoine. Cette

difif^rence s'explique par la raison que l'absorption energique de

l'oxygene est une des conditions necessaires pour lutter contre l'effet

du poison. Les sommets etioles des Feves, riches en chromogene
respiratoire, sont aptes ä cette absorption energique de l'oxygene.
tandis que les semences de Pois, pauvres en chromogene, ne le

sont pas.
Le tartrate d'antimoine ne produit presque aucun effet sur le

coefficient de la respiration des semences de Pois ni sur celui des

sommets etioles des tiges de Feves, car les organes ne grandissent

presque pas. Au contraire, les coefificients respiratoires des jeunes
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racines de Pois dont la croissance se fait rapidement. changent
sous l'influence du tartrate d'antimoine. Les racines normales ont
CO., .

,
. . , COo , r ^, •

—^-=z^, les racines empoisonnees; —^-=1. Le tartrate d'antimoine

arrete la croissance des racines sans les tuer.

II. Action sur les vegetaux tues. L'action du tartrate d'antimoine
sur la respiration des vegetaux tues est fort nuisible comme celle

des autres fixateurs d'hydrogene; quand l'hydrogene est enleve, le

degagement de l'acide carbonique s'arrete. Par exemple les semences
temoins de Pois ont degage en 56 heures ^/^, 451,6 mgr. d'acide

carbonique, les semences empoisonnees par l'antimoine, seule-
ment 199,8.

Palladine, Junitzky et Iraklionoff ont observe que les

vegetaux geles, apres leur degel, degageaient durant les premieres
heures une quantite d'acide carbonique bien plus considerable que
pendant leur vie. Dans la seconde experience dans le present travail
la congelation etait operee en presence de NaOH, par consequent
l'accumulation d'acide carbonique dans les semences n'a pu avoir

lieu; neanmoins, apres leur degel, elles commencerent ä degager
18,0 mgr. d'acide carbonique par heure, au lieu de 8,6 mgr., donc
llOO/'o en plus. Quelle est donc la cause de ce degagement energique
d'acide carbonique par les vegetaux tues? Les vegetaux tues reduisent
aussi le bleu de methylene bien plus energiquement que les vegetaux
vivants. Ce fait nous apporte une nouvelle preuve de la dependance
qui existe entre le degagement de l'acide carbonique et les pheno-
menes reducteurs.

Les semences empoisonnees par l'antimoine apres la congelation,
sont incapables de degager de fortes doses d'acide carbonique.

Jongmans.

Rose, E., Etüde des echanges gazeux et de la Variation
des Sucres et des glucosides au cours de la formation
des pigments anthocyaniques dans les fleurs de Cobaea
scandens. (C. R. Ac. Sc. Paris, CLVIII, p. 955—958; Rev. gener.
de Botan., XXVI, p. 257—270. 1914.)

L'auteur peut conclure, pour ce qui concerne la formation des

pigments anthocyaniques dans les fleurs, dans le meme sens que
Raoul Combes dans ses recherches sur les rapports existant
entre la Variation des matieres hydrocarbonees des feuilles et la

formation de l'anthocyane dans ces memes feuilles,

Raoul Combes dit: „Puisque la formation de l'anthocyane,
compose de nature glucosidique, est correlative d'une augmentation
des glucosides totaux, il parait logique de supposer que cette sub-
stance ne se forme pas aux depens de glucosides preexistants, mais
qu'elle se constitue plutöt de toutes pieces, c'est ä sa formation que
doit etre rapport^e, au moins en partie, l'augmentation qui se pro-
duit dans l'ensemble des glucosides".

L'auteur dit ä son tour, apportant une nouvelle contribution ä
l'etude de cette question :

Puisque la formation de l'anthocyane, compose de nature gluco-
sidique est correlative d'une apparition de glucosides dans la fleur,
on doit admettre que ce pigment ne se forme pas aux depens de
glucosides preexistants, mais qu'il se constitue de toutes pieces, et

que c'est ä sa formation qu'est due la quantite totale des glucosides
qui existent dans la fleur pigmentee.
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Cette formation d'anthocyane est precedee d'une accumulation

de composes Sucres et accompagnee d'une diminution de ces memes
composes. Elle parait donc bien devoir etre sous la dependance des

matieres hydrocarbonees.
Enfin, rappelant les resultats des echanges gazeux diurnes et

nocturnes, l'auteur ajoute aux phenomenes constates lors de la for-

mation de l'anthocyane, une iixation importante d'oxygene par les

tissus sous l'influence de l'intensite lumineuse. Jongmans.

Lignier, O., Sur une Mousse houillere ä structure con-
servee. (Bull. Soc. Linn. Normandie. (6). VII. p. 128—131. 1 Fig.

1914.)

L'auteur a trouve une seule section de la tige d'une Mousse,
dans un silex de Grand' Croix, pres Saint Etienne. II l'appelle

Muscites hevtrandi. La section passe par la base de la tige feuillee,

dont malheureusement tout le parenchyme Interieur a disparu.
Mais les tissus superficiels bien conserves suffisent pour assurer la

determination.
L'assise de cellules externe simule grossierement un epiderme.

Sur lui s'inserent de place au place des rhizoides. Toutes leurs

cloisons, sauf certaines de la base, sont tres regulierement et tres

franchement obliques. C'est lä une particularite qui, dans la nature

actuelle, caracterise les rhizoides des Muscinees.
L'assise interne possede des cellules plus grandes , plus regulieres.
La presence du Muscites öi?;'?;'«««^/ dans le Stephanien de Sainte

Etienne vient apporter un appui ä la determination de certaines

empreintes vegetatives du Stephanien de Commentry que Renault
et Zeiller ont attribuees au Muscites polytrichaceus. Jongmans.

Pelourde, F., Sur quelques vegetaux fossiles du Tonkin.
(Bull. Service geolog. l'Indochine. I. 1. p. 1—11. PI. 1, 2. 1913.)

L'auteur decrit deux especes nouvelles du genre Dictyophyllum
des mines de Hongay (Tonkin), mine Hatou, bassin rhetien.

Le Dictyophyllum GoUioni se distingue nettement de toutes les

autres Dipteridinees mesozoiques par la forme de ses pinnules. On
ne saurait notamment le confondre avec le Thaumatopteris Münsteri

Goepp., chez lequel les pinnules sont beaucoup plus eloignees les

unes des autres, non plus quavec le Th, Schenkt Nath., dont les

pinnules ont des bords legerement creneles. II differe egalement des

Dictyophyllum Fuchsi Zeiller, Remauvyi Zeiller et Sarrani Zeiller,

non seuiement par la taille beaucoup plus faible de ses divers Cle-

ments et par la forme speciale de ses pinnules, mais encore par un

plus grand rapprochement de ces dernieres, entre lesquelles il ne

saurait par suite exister de lobes intersticiels comparables ä ceux

qui caraclerisent le Dict. Remauvyi.
La deuxieme espece, Dict. Vieillardi, se distingue nettement de

toutes les autres Dipteridinees mesozoiques connues actuellement,
et en particulier de Celles dejä signalees par M. Zeiller au Tonkin.
II se distingue notamment du Dict. Fuchsi Zeiller par sa taille beau-

coup plus faible, et par une coalescence bien plus accentuee de ses

pinnules ä leur base.
II se distingue egalement du Thaumatopteris Münsteri Goepp.,

par ce fait que, dans chaque penne, ses pinnules sont beaucoup
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plus rapprochees les unes des autres que ne le sont Celles de cette
derniere espece.

Pour des raisons analogues, on ne saurait non plus le confondre
avec le Dict. Remauryi Zeiller, chez lequel, en outre, les pinnules
alternent avec des lobes arrondis equivalant ä autant de pinnules
tres reduites, ni avec le Dict. Sarrani Zeiller, dont les nervures
secondaires demeurent indivises jusqu'ä leurs sommets.

Le nombre des especes de Dict. recueillies jusqu'ä present ä
Tonkin, se trouve porte ä six, d.oni(\wd.X.x^: D. Nathorsti.D. Fiichsi,
D. Remauryi et D. Sarrani ont ete decrites par Zeiller dans son
grand ouvrage sur la flore rhetienne du Tonkin. Jongmans.

Smith, G. M., The Organization of the colony in certain
four-celled Algae, (Trans. Wisconsin Acad. Scie. Arts Letters,
XVII. 2. p. 1165-1220. Fl. 85-91. 7 Textfig. 1914.)

The possible combinations of the four-celled coenobic Algae
can be arranged in the following table.

L Cells Isoaxial.

1. Linear colonies.
2. Plane colonies: Tetracocciis botryoides West.
3. Pyramidal colonies: Coelastnim microporum Naeg.

II. Cells Heteraxial.
1. Coplanar series:

A. Concurrent forms.
a. Coliniar colonies.
b. Non parallel colonies: Pediastrum Boryanum (Ynrp.)

Meng., Crucigenia (Kirch.) W. et G. S. West, Tetra-

strum Staurogeniae/orme (Schröd.) Chodat.
B. Nonconcurrent forms.

a. Parallel colonies.
b. Nonparallel colonies: Crucigenia rectangularis {^a.eg.)

Gay.
2. Noncoplanar series.

A. Concurrent forms.
B. Nonconcurrent forms.

a. Parallel colonies: Tetradesmus wisconsinensis Smith.
b. Nonparallel colonies.

In the present paper a form from each of the main classes
is taken up and discussed both with respect to the variations that

normally occur in the coenobe, and to the modiiications that can
be produced in the cellular arrangement by the altered environ-
mental conditions.

The study of the variations occurring within the limits of any
particular species naturally leads to a discussion of the doctrine of

polymorphism. The historical side of the question has been tho-

roughly reviewed by both Grintzesco and Chodat and refe-
rence may be made to the work of these authors. The earlier view,
expressed by Kützing, that there could be a change in algae as

great as a passage from one genus to another, has been more and more
restricted untill the recent polymorphists believe that this Variation
is confined to a few species. The change in the concept of poly-
morphism has been due to more accurate methods of study, notable
the application of the pure culture methods first used by Beye-
rinck. It is noteworthy, that the most agressive of the modern
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polymorphists, Hansgirg and Borzi, did not use the method of

pure cultures, and that Chodat, who began his work with cultu-

res that were not pure, modified his views considerably when he
did appl}^ this method. His latest extensive monograph deals largely
with the variations in the cell that can be caused by changes in the
culture medium. He concludes that there are certain algae which
by their extreme variability merit the name polymorphs, if by this

term one wishes to imply that a plant can present several different

phases without changing its nature. Consequently one is able to

some extent to defend the thesis that algae are Polymorphie. But
their polymorphism is of the same order as that shown by many
of the higher plants. As in the higher plants there are some that

are quite plastic and others less so.

Lotsy has proposed the term Biaiometamorphosis to cover
thosc cases in which the form changes as a result of changes in

external conditions; the variations in Scenedesmus acutus described

by Grintzesco being a case of this type. To the author's mind the

term, althrough cumbersome, is better than polymorphism, since
this term has been used by many authors in many different senses.

The latest view of Chodat is more a concept of Biaiometamorphism
than polymorphism.

In the biaiometamorphic results observed in the author's

unialgal cultures, there has been little change in the cellular rela-

tionships but a considerable change in the structure of the indivi-

dual cells. The variations occurring in the arrangement of the cells

are chiefly dependant on the variations in the manner of cleavage
of the mother cells. In the cells, in which the autospores are not

motile, or only slightly so, [Tetracoccus, Coelastvum, Scenedesmus
and Tetradesmus) there is a marked influence in the Variation of

the cleavage of the mother cell on the positions of the cells in the
coenobe. When the autospores are motile {Pediastrum) there is little

influence in the manncr of cleavage of the mother cell on the ar-

rangement of the cells in the colony, but the variations in the cel-

lular arrangement are largely biaiometamorphic.
The fact that these variations are not uniformly present in all

of the colonies.of a culture shows that a distinction should be made
between variations in the external environment and changes in

internal conditions of the cell. Possibly it would be better to distin-

guish between internal and external biaiometamorphosis. External
conditions can be varied but the internal conditions cannot be con-

trolled and when variations are laid to changes in internal condi-

tions we are using a phrase which gives us absolutely no concept
of the actual processes involved.

Since there is this great divergence in different coenobia that

are all descendants of a Single cell and which, at least in a liquid
medium, have been kept under the same conditions of temperature,
light, and chemical environment we must say that a greater impor-
tance must be attached to internal than to external conditions. The
internal conditions in the cell are constantly changing and as a

result the four cells formed from a Single mother cell are not alike

in internal condition and the colonies formed are not wholly alike.

It is this constant change in the cell that is the main cause for

whatever Variation occurs in the process of reproduction.
The author's general results are summarized as follows:

The arrangement of the cells in coenobic algae may be classi-

fied according to the relationships of th? cell axes.
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Pure cultures or unialgal cultures should be used for studying
the variations occurring in any given species.

The marked Variation described by Grintzesco for Scenedes-

mus acutus was not found in the author's pure cultures.

Changes in the environment produce changes in the individual

cells of the coenobe (Biaiometamorphosis), but have small effect

upon the special interrelationships of the cells.

The variations in cleavage of the mother cell are little effected

by external conditions.

When the autospores are motile they are influenced by external

conditions through the influence on the motility of the zoospores.
The variations occurring in the cultures of the algae studied

are not sufficient to w^arrant any assumption of widespread poly-

morphism among the algae. Jongmans.

Gain, E. et Brocq-Rousseu. Etüde sur deux especes du
genre Fusarium. (Revue gener. Bot. XXV. p. 177—194. 1913.)

Les auteurs ont etudie le Fusarium solani (Mart,) Sacc. et le

F. roseum Link.
L'etude montre que, en dehors des caracteres morphologiques,

il est possible de distinguer ces deux especes: P par des caracteres

de cultures; 2*^ par des caracteres biologiques. L'ensemble de ces

caracteres parait avoir une valeur au moins egale ä celle des

caracteres morphologiques qui sont soumis ä une Variation assez

grande suivant l'influence du milieu.

Si Ton pouvait obtenir les differentes especes de Fusarium qui
ont ete decrites, il ne parait pas douteux que la clarte se ferait

dans ce genre, et que certaines affinites physiologiques ou de

cultures permettraient de rapprocher des especes qui paraissent

eloignees l'une de l'autre par suite du manque d'un criterium

applicable ä la diagnose.
Les caracteres communs et differentiels des deux especes sont

les suivants.

Caracteres communs: ne forment pas d'indol; ne secretent pas
de tyrosinase; secretent une trypsine; secretent une presure et une

casdase; supportent l'ergotine dans les milieu nutritifs.

Caracteres differentiels.

F. solani.

Cultures toujours blanches, jaune
ou jaune brunätre en vieillissant.

Culture blanche sur le lait.

Ne decompose pas les nitrates.

Ne liquefie pas la gelatine.

F. roseum.
Cultures blanches avec plaques
rosees ou violet rouge, princi-

palement sur les milieux solides.

Culture orange sur le lait.

Transforme les nitrates en nitrites.

Liquefie la gelatine.

Jongmans.

Höhnel, F. von, Beiträge zur Mykologie. IX. Ueber die

Gattung Myxosporitim Link. (Zschr. Gärungsphysiol. V. p.

191—215. 1915.)

Die Link'sche Gattung Myxosporium ist ein Sammelbegriff aller

möglichen Formen, darauf hat schon Demazieres hingewriesen.
Was später Corda und Saccardo als Myxosporium croceum be-

zeichneten, ist offenbar ein Entvi^icklungszustand eines Myxomyce-
ten, wahrscheinlich von Lycogala Epidendron. Fuckel kennt 3
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Pilze unter dem Namen Myxosporium, die indessen verschiedenen

Gattungen angeliören.
Verf. hat von den 100 Arten der Gattung Myxosporiwn 43 be-

handelt. Als Hauptresultat ergibt sich, dass es eine Gattung Myxo-
sporiuni im Sinne Links, Fuckels und der Sylloge Fungorum
überhaupt nicht gibt; die Gattung Myxosporium muss also gestrichen
vi^erden. Von den 43 untersuchten Arten gehören 10 Arten zur

Gattung Sclerophoyna, nämlich: Sclerophotna salicina (Sacc. et R.) v.

Höhnel, Sc. Mülardetiana (Sacc. et R.) v. H., salicella (Sacc. et R.)
V. H., Mali (Bres.) v. H., Nieliana (Karst, et Roumeg.) v. H., Rhamni
(Allescher) v. H., Viburni (Fautr.) v. H., Trenmiae v. H. n. sp., ri-

niosa (Fautr.) v. H., Salicis Diedicke.
Zur Gattung Myxofiisicocciini gehören folgende 8 Arten: Myxo-

fusicoccum Rosae (Fuck.) Diedicke, M prunicoleiim (S. et R.) Die-

dicke, M. carneiim (Lib.) v. H., M. sticticuni (Karst.) v. H.. M. gale-
riculatum (Tul.?; Diedicke, M. Marchandiantitn (S. et Z.) v. H., M.

pallidum (Fautr.) v. H., M. Befulae Jasip. Den fünf neuen Gattungen
gehören an:

1) Discosporium Pyri (Fuck) v. H., D. hyalinurn (EUis) v. H., D.

phacorosuvn (Sacc.) v. H., D. deplanatiini (Lib.) v. H , D. Fagi v. H.,

D. luteum (Ell. et Ev.) v. H., D. griseum (F.) v. H. 2) Endogloea
Taleola (Sacc.^ v. H. 3) Tuberculariella sanguinea (Fuck.) v. H. 4) Pa-

chydiscula diplodioides (Allescher) v. H. und 5) Leptodermella incar-

nata (Bresadola) v. H.
Zur Gattung Discula Sacc. gehören: D. incarnata (Kunze) v. H.,

D. Tremulae (Sacc. et Roumeg.) v. H., D. populea (Sacc.) v. H. Vier
Arten müssen zur Gattung Phomopsis gestellt werden, nämlich Ph.

quevcina (Sacc.) v. H., Ph. Russellii (Bres. et C.) v. H., Ph. Phoius

(Lamb. et Fuchs) v. H. und Ph. lixivia v. H. In weitere Gattungen
gehören: Dothiorella Betulae (Preuss?) Sacc, Phoma nitida (B. et C.)

V. H., SpJiaeropsis hypodermia (Sacc )
v. H., Tuberctdaria hymenuloi-

des (Sacc.) v. H., Achroomyces Tiliae (Lasch) v. H. und Platygloea
tumida (Bon.) v. H.

Demnach gehören die untersuchten 43 Arten von Myxosporium
14 verschiedenen Gattungen an. von denen 5 Gattungen neu sind.

Die Synonyme sind bei allen besprochenen Gattungen und Arten

aufgeführt. Boas (Weihenstephan).

Laibach, F., Pilzkrankheiten dolden blutiger Gemüse*
pflanzen. (8«. 28 pp. Frankfurt a. M. 1914.)

Sellerie {Apium) leidet (speziell bei Frankfurt a. M.) an der
Schorfkrankheit, Erreger Phoma apiicola Kleb. Die Knollen bleiben
oft klein infolge der Schädigung der Blätter durch Septoria Apii
ehester (= 5. Apii Rostr.), wie der Pilz heissen muss. Seine Coni-
dien überwintern. Septoria Petroselini Desm. (:= Rhabdospora nebu-
losa [Desm.] Sacc.) ist ein ganz anderer Pilz. Auf abgestorbenen
Stengeln kommt Pyrenochaeta apiicola Laib. n. sp. vor, saprophy-
tisch. Die obige 'S>&\\&r'\&- Septoria wird mit den Früchten ver-

schleppt, daher nur Saatgut von gesunden Pflanzen zu beziehen.

Man beize mit 2^/Q-Kupfervitriollösung; Fruchtwechsel, nach der
Ernte gründliches Absuchen des Feldes nach den Resten von Blät-

tern etc. und Verbrennen derselben. Die Septoria -Y^rdiXik^x^W. der
Petersilie und umgekehrt dürfte kaum auf Sellerie übertragbar
sein. Wie Sellerieblätter überfallen werden, so wende man Kupfer-
lösungen an. Matouschek (Wien).
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Schwangart, F., Ueber Rebenschädlinge und -nützlinge.
(Natw. Ztschr. Forst- u. Landw. XIII. p. 380—408, 522—541. 1915.)

Die vorliegende Veröffentlichung, welche das 4. Glied einer
Reihe von unter demselben Titel erschienenen Aufsätzen des Verf.'s

bildet, enthält „Vorstudien zur biologischen bekämpfung des „Spring-
wurms" der Rebe {Oenophthira pilleriana Schiff.)." Die Gliederung
ist folgende: 1. Oenophthira pilleriana und ihre Parasiten. 2. Hypo-
nonienta-Pcirasiten und ihre Beziehungen zu den Reben- Wicklern.
3. Folgerungen und Vorschläge, und zwar sowohl in bezug auf
Freilandversuch , wie auch für wissenschaftliche Untersuchungen.
Näheres ist im Original selbst nachzusehen.

Lakon (Hohenheim).

Douin, R., Contribution ä l'etude du genre Riella. (Rev.
gener. Bot. XXV bis, p. 195—202. PI. 9. 1914.)

L'auteur a cultive Riella Clausonis et R. Battandieri. Le game-
tophyte est constitue par une „nervure" qui porte inseree longitu-
dinalement une grande feuille que l'on nomme l'aile et des feuilles

ä Insertion et de taille variables, qui ne different guere des feuilles

des autres hepatiques. Le sporophyte a ete considere par les auteurs
comme une tige feuillee ou un thalle. L'opinion du present auteur
est la suivante. Le sporophyte est une tige ailee. D'abord c'est une
veritable tige, puisqu'elle est dressee, qu'elle porte des feuilles et

meme des bourgeons donnant des ramifications; de plus cette tige
est ailee et presente une remarquable differenciation: l'aile portant
les antheridies, la tige les archegones.

L'auteur a pu etudier le sporophyte et la multiplication vegetative.
Ses resultats sont differents de ceux de Goebel, qui a trouve une
autre forme de propagules.

Une comparaison du genre Riella avec le genre Sphaerocarpus
conduit ä la conclusion que les genres sont parentös et qu'ils
doivent former dans les Hepatiques un groupe special divise en
deux tribus, celle des Sphaerocarpoidees et celle des Rielloidees.

On ne peut pas compter les Riella parmi les autres groupes des

Hepatiques. Le genre y forme un groupe isole, completement
different de toutes les autres Hepatiques par sa tige ailee, et voisin

de Sphaerocarpus par sa fructification. Jongmans.

Ducellier, L., Note sur la Vegetation de VOxalis cernua
Thunb. en Algerie. (Revue gen. Bot. XXV bis, p. 217—227.
10 Fig. 1914.)

L'evolution de VOxalis cernua Thunb., originaire du Cap de

Bonne-Esperance, et commun en Algerie dans quelques endroits

cultives, peut se resumer ainsi en Algerie.
Une premiere phase pendant laquelle la bulbille germe, donne

d'un cöte un rhizome vertical pourvu de bourgeons, de racines et

de feuilles, de l'autre une couronne de racines.

Une deuxieme correspond ä la tuberisation des racines, ä la

formation d'un ou plusieurs tubercules contenant 900/o d'eau, ä

l'apparition des fleurs.

Enfin, une troisieme phase pendant laquelle il se forme une
bulbille ä l'extremite du tubercule. Transformation des bourgeons
du rhizome en bulbilles, resorption des tubercules provoquant le

deplacement naturel d'une ou plusieurs bulbilles. Fin de la floraison

Botan. Centralblatt. Band 132. 1916. 12
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et fructification de quelques capsules. Destruction du rhizome
amenant l'independance complete des bulbilles. Jongmans.

Hayata, B., Icones plantarum formosanarum nee non et
Contributiones ad Floram Formosanam or Icones of
the plants of Formosa, and Materials for a Flora of
the Island, based on a study in the collectionsof the
Botanical Survey of the Government of Formosa.
(Vol. V. p. 1—358. PI. 1— 17. 149 Fig. 1915.)

The present volume is principally devoted to the Flora of
Formosa, The studies have been based for the greater part upon
new material, collected since 1912. This volume contains studies on
385 species and 8 varieties of which 203 species and 7 varieties
are new. Several, 23. genera are mentioned as new to the fiora of

the Island: Schisandra, Perrottetia, Pentapanax, Valeriana, Linociera,

Micrargeria, Pedicularis, Aristolochia, Phoehe, Psendodixus, Cycloste-

mon, Blyxa, Ottellia, Burniannia, Hedychium, Clinogyne, Disporopsis,
Trillium, Rohdea, Xyris, Lophotocarpus, Archangiopteris, Notholaena.
In the introductory notes the author raakes some remarks upon the
difficulties he met with in identifying his material with formerly
described plants, owing to the incompleteness of the descriptions or
the missing of figures.

The species which are mentioned in this review without addition
of name of the author, are new species described in this paper.

Ranunculaceae. Schisandra arisanensis (PI. 1), near 5. rubriflora
Rehder et Wilson, but differs from it by the ovately, but not obo-

vately, oblong leaves, more nuroerous stamens, much smaller car-

pels and not ciliated Stigmas.
Berhevideae. Podophyllum Onzoi (f. 1), ciosely allied to P. plei-

anthum Hance, but distinguishable from it in the narrower, not

curled, petals, much larger Stigmas and in the anthers with produ-
ced connectives. Berheris rningetsensis (PI. 2), remarkable for the

very slender branches, and the leaves which are glaucous beneath,
and for the flowers with subpatent sepals and greenish ovary. Ma-
honia tikiishiensis, ciosely related to M. japonica (Thbg.) DC, but

separable from it by the much broader leaflets and by the broader
and more deeply lobed petals.

Pittosporeae. Pittosporurn daphniphyHoldes Hay., new description;
P. oligospennujn Hay., new descr., fig. 2.

Ternstroerniaceae . Stachyurus himalaicus Hook f. et Thoms., f. 3,

does not completely agree with the original description. Thea sali-

cifolia (Champ.) Seem., f. 4.; T. transarisanensis n. nom. {T. parvi-

folia Hay. non Salisb.).
Riitaceae. Skitnmia distincte-veniilosa , f. 5a, near S. rnelanocarpa

R. et W., but distinguishable from it by the larger panicles and
much more rounded petals and by the leaves which are always
obtuse at the apex of the acumens. 5. arisanensis, f. 5c, and S. or-

thoclada, f. 5b. The three species resemble one another very ciosely.
S. orthoclada differs from the other two by the thinnest and largest
leaves with the canaliculated costa on the upper surface and by its

smallest form. 5. distinctevenulosa distinguishes itself by its nar-

rowest oblanceolate leaves with visible peculiar reticulations of the

veinlets. 5. arisanaisis differs from 5. orthoclada in much larger

form, in its thicker leaves with elevated costa on the Upper surface

and from 5. distinctevenulosa by the broader obovate or oblong
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leaves with no visible peculiar reticulation and by its erect habit.

5. oYthoclada (S. japonica Hay., Fl. Mont. Form
, p. 68) occurs at a

little lower altitudes. It is distinguishable l'rom S. japonica by the

thinner more acuminate leaves with the impressed costae above.
Murrava omphalocarpa Hay., new descr.; Hex glotneratißora Hay.,
f. 6.

Celastrüieae. Eiwnymus euphlehiphyllus ; E. peliucidifolius; E.
arboricoliis, near E. Spvagiiei, but distinguishable from it by the

ovate broader leaves; E. Spraguei, f. 7; E. Tanakae Maxim.; Celas-

triis Kusanoi Hay., f. 8, new descr.; C. leiocarpus, very near C. gra-
cillinius Hay., but distinguishable from it in having much thicker
leaves with impressed veins on the upper surface; C. longe-racemo-
sus, PI. 3; C. gracillimuSj very near C. leiocarpus, but differs from
it by the much thinner leaves with elevated veins on the Upper
surface; C. geminißorus, f. 9; Perrottetia arisanensis, PI. 4, the ge-
neric characters agree with Loesener's description, the species is

near P. alpestris var. philippinensis.
Rhatnneae. Sageretia randaiensis, f. 10, very near 5. hamosa

Bgt., it may be that Hemsley's record of this species belongs to

5". randaiensis.

Ampelideae. Vitis {Tetrastigrna) arisanensis {V. umbellata Hemsl.,
var. arisanensis Hay.); V. {T.) shifunensis (F. triphylla Hay.); F. (J.)
bioritsensis ( V. dentata Hay.).

Sabiaceae. Sabia transarisanensis, PI. 5, very distinct for its small
and thin leaves not exceeding 5 cm. in length.

Coviarieae. Coriaria sunimicola, PI. 6, differs from C. sinica Maxim.,
and C. nepalensis Wall, in having acute or obtuse leaves, never
rounded at the base, and in the male flowers without traces of ova-

ries; from C. japonica Matsum. by the recurved Stigmas and the

presence of staminodes or stamens in the female flowers; from C.

intermedia Matsum. by much acuter sepals and larger stamens.
Rosaceae. Prunus (§ Laurocerasus) niacrophylla S. et Z.; P. trans-

arisanensis, very closely allied, if not identical with P. Yamasakura;
Rubus acuteatißorUS , near R. taitaensis Hay., but distinguishable from
it in having glandulär setae, besides prickles, on the ander surface
of the calyx-cups; R. niingetsensis, f. 11, near the former, but sepa-
rable by its longer unarmed peduncles, by the half-closed flowers
with the calyx affored with minute prickles on the back but without

glandulär setae, and by its leaves which are cordate at the base;
R. glandulosocalycinus , near R.pungens Camh. var. Oldhamii Maxim.,
but distinguishable by the much more densely strongly barbate
branches and especially by the densely strongly barbate calyx; R.

euphlebophyllus ; R. fraxinifoliolus, near R. fraxinifolius Poir. but

separable from it by the smaller leaves and nearly rounded pseu-
dosyncarps; R. parviaraliifoHus; R. adenotrichopodus, near R. Swin-
hoei Hance, but differs from it in having thinner membranaceous
leaves which are nearly glabrous on both sides; in R. Swinhoei, the

leaves are usually densely coated on the under surface; R. piptope-
talus Hay. new descr.; R. parvifraxinifolius, near R. fraxinifolius ,

but differs from this in having much smaller leaves; R. parvirosae-
folius (R. rosaefolius Smith, subsp. Maximowicsii Hay. non Focke),
near R. rosaefolius, but separable from it in having much smaller
flowers with glandularly dotted calyx; remarkable for the leaves
and the petioles dispersed with glandulär dots; R. parvipungens,
near R. pungens Camb. var. Oldhami Maxim., but differs from it in

its habit, in its smaller leaves and in the much densely aculeate



180 Floristik, Geographie, Systematik etc.

calyx; R. hirsuto-pungens n. nom., (/?. rosaefolius Sm. var. hirsutus

Hay.) without descr.; Rosa Pricei. near R. serrata Rolfe, but distin-

guishable from it by the much smaller flowers and serrulate stipu-

les; R. rnoschata MilL, new descr.; Cotoiieaster inorrisonensis, very
near C. rokiijodaisanensis, but distinguishable from it in having two

carpels and a little smaller and much paler leaves; ihe reticulation

of the veinlets on the upper surface of the leaves is impressed and
more distinct; C. rokujodaisanensis, differs from C. disticJia Lange
by its much smaller fruits; PhotUiia ardisiifolia , likely identical with

P. pustulata Lindl.; P. Beauverdiana Sehn. var. notahüis R. et W.,
without flowers, otherways probably identical with this variety; P.

impressivena , somewhat near P. amphidoxa R. et W., but widely
different from it in having quite glabrous, sessile leaves etc.; P.

serndata, f. 12; Prinsepia scandens, f. r2A (P. utilis Hay, non Royle).

Saxifrageae. Hydrangea integra Hay., specimens without flowers.

Hamaynelideae. Loropetaluin chinense R. Br., f. 13.

Onagrarieae. Circaea Kawakamii, f. 14, near C. eriihescens Fr.

et Sav., but distinguishable from it by the petals which are emargi-
nate or 2-lobed at the apex; also allied to C. quadrisulcata Maxim.,
but differs by the rounded, but not clavate, Stigmata and in having
much smaller leaves; C. Pricei, near C. alpina L., but differs from

it by the ovate, not cordate leaves; distinguished from C. Kawakamü
by its, in the youth, nearly globose ovary; it is remarkable for its

having uni-locular ovaries with a solitary ovule.

Passißorae. Modecca formosana Hay., locality onl\\

Araliaceae. Pentapanax castanopsisicola, PI. 7, and f. 15. The

genus is new to the East Asiatic Flora; very distinct from all the

other species of the genus.
Caprifoliaceae. Viburnum taitoense Hay., f. 16; V. taiwanense

Hay., f. 17; no descriptions.
Rubiaceae. Diplospora Tanakai, f. 18a— f; allied to D. viridißora

DC, f. 18g— 1; distinguished from it by the much larger flowers

with pubescent corollatubes and much longer exserted filaments;

also near D. pubescens Hook. f. in the obscurely 4-lobed calyx and
corolla tube with villose throat, but greatly different from it by the

smaller quite glabrous leaves with a cuneate base. Sen'ssa Kawa-

kamü, near 5. foetida Comm., but differs from it by the very much
shorter corolla and the shorter oblong leaves, veins of which are

not visible on the under surface; also near 5. democritea Baillon.

Lithosanthes gracilis Hay., f 19, figure only. Galium gracile Bunge,
f. 20a— h and forma rotundifolia, f. 20i, figures and locality only.

Thysanospermian diffusum Champ., f. 21.

Valerianeae. Valeriana Kawakamü, PI. 8, near V. officinalis L.,

but differs from it by the very much smaller leaves with entire

leaflets.

Goodenoviae. Scaevola hainanensis Hance, f. 22.

Vacciniaceae. Vaccinium emarginatum Hay., additional remarks.

Myrsineae. Embeüa penduUramtda , PI. 9, near E. lenticellata

Mez, but differs from it by its much smaller leaves. by the filaments

wrapped by the petals at the base and by the petals which are

hirsute on the inner side. E. lenticellata, near E. oblongifolia Hemsl.,

distinguished by its petals which are entirely smooth on the back,

and by the apiculate anthers. Rapanea neriifolia (S. etZ.) Mez [Myr-
sine capitellata Hay. non Wall). Myrsine vaccinüfolia , very near M.

africana, but differs by much smafler flowers, much narrower linear

stamens and by the ovary which has a long beak, articulated with
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the style. Ardisia citrifolia; A. cornndentata Mez; A. crispa (Thunb.)
A. DC. [A. crispata Hay. non Roxb.); A. formosana Rolfe, possiblj''

oiily young specimens of A. Sieboldii; A. Konishii, A. koioensis Hay.,
additional remarks; A. kiisttkusensis ; A. remoiiserrata Hay., additio-

nal remarks; A. stenosepala, near A. corniidentata Mez, but distin-

guishable by its linear sepals; A. suishaensis, near A. corniidentata

Mez, but differs by the terminal very short sessile umbels; several

formerly described species are mentioned.

Styraceae. Symplocos adinandrifolia, f. 23, differs from 5. cuspi-
data by the narrower leaves; and var. theifolia, f. 24 with remotelj''
serrulate and a little broader leaves; 5. Doli, f. 25h, resembles 6\

cuspidata Brand, but widely different by the much smaller leaves,
differs from 5. confiisa Brand by its thinner, caudate leaves and by
the slenderly stalked fruits with oblong calyx-lobes; 5. divaricati

Vena, f. 25g, resembles 5. spicata Roxb., differs by the very much
smaller oblongo-lanceolate laeves with very different venation; 5.

eriobotryaefolia, PL 10, f. 26, near 5. neriifolia S. et Z., but distin-

guishable by the much narrower leaves with ver}'' much impressed
Costa and veins and very much elevated areas between the veinlets
on the Upper surface; 5. eristroma, f. 25c, differs from vS. ayge)itea
Brand by its much smaller leaves; vS. glomeratißora, f. 27, near 5.

glonierata, but differs by the densely clustered flowers; 5. heisha-

Jiensis, f. 28, near 5. risekiensis, more closely allied to 5". pvunifoUa,
distinguishable by its much narrower lanceolate, more acuminate
entire leaves and nearly sessile flowers; vS. ilicifolia, f. 29, near 5.

congesta Benth., differs by the hirsute apex of the ovary; distinguish-
able from 5. japoiiica A. DC. by the caudately acuminate leaves;
5. japonica A. DC. var. Nakaharai, differs from the type by the
smaller oblong leaves, vS. {Hopea) Kaivakaniii, f. 30; 5. Konishii
f. 25a, a', differs from 5. spicata Roxb. by the quite glabrous oblan-
ceolate leaves with different venation; 5". kotoensis, f. 31, near 5".

spicata Roxb., but distinguished by its shortly acuminate. quite gla-

brous, subentire leaves; S. macrostronia, f. 25d, widely different from
all the species known from Formosa by the manifestly bracteate

Spikes; S. niicrocalyx, f. 32, differs from 5. lancifolia S. et Z. by the
much smaller bracts, smaller calyx-lobes. larger coroUa, and shortly
stalked fruits; also near vS. microcarpa Champ. and S. caudata Wall.,
but distinguishable from them by the much smaller leaves and
ovary, which is very pilose at the apex; 5". microcarpa Champ.; 5.

morrisonicola Hay., f. 33, additional remarks; 5. Nakaii, f. 25e; .S.

phaeophylla f. 34, near 5. congesta Benth., but widely different from
it by the entire leaves and cylindrical fruits; 5. risekiensis, f. 35 (S.

prunifolia Hay. non S. et Z.), differs from 5. prunijolia S. et Z. by
the narrower leaves, nearly sessile flowers and especially by the

Spikes which are nearly so limited to the uppermost parts of the

branches that they always crown the top of the latter; 5". Sasakii,
f. 36, near S. urceolaris Hance, but differs from it by the much
larger fruits; S. spicata Roxb. var. acuininata Brand, f. 37; S. ste-

nostachys, f. 38, distinguished from 5. spicata Roxb. by its smaller
acuminate leaves and by the slender spike with much smaller flo-

wers; 5". sidshariensis, f. 39 differs from 5". arisanensis by smaller
flowers and minutely serrulate, ovate leaves with an ovate basis;
S. trichoclada, f. 25f, near 5. Fordii Hance, but the leaves are not

cordate, it differs from S. morrisonicola by the densely hirsute
branches and the hairy leaves; 5. wikstroeynifolia, f. 25b, very near
S. neriifolia S. et Z., but differs by the smaller oblanceolate leaves
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and longer flower-clusters, Alniphyllum hainanense, f. 40a, the stel-
late hairs on the leaves are larger than in A. pterospermum Matsum.,
f. 40b, the leaves are thinner membranaceous, the tubes of the fila-
ments are glabrous on the outer side, but densel}^ hirsute on the
inner side. Styrax formosanum Matsum., f. 41; 5. kotoensis, differs
trom 5. japonicum S. et Z. by the very much larger subentire lea-
ves and the shorter pedicels.

Oleaceae. Linociera Cumingiana Vidal, f. 42; Ligustvuyn Pricei,
f. 43, remarkable for the very glabrous, small leaves and distinctly
lobed calyx; Osrtmnthus integrifolius Hay., f. 44a— c; O. lanceolahls
Hay, f. 44d— g.

Convolviilaceae. Cusciita Kaivakamii, near C. clnnensis Lam.,but
differs by the much broader sepals and corolla-lobes, and by the
much shorter corolla-tubes; possibly identical with C. Grac/zDelponte.

Scvophidanaceae. Micrargeria formosana, f. 45 {Sopubia formo-
Sana Hay.); Pediciilaris tvansmorrisonensis, f. 46, differs very slightly
from P. verticillata L.; Veronica oligosperma, f. 47a— i, nothing like
this in the Chino-Japanese flora; V. spiiria L. var. an^ustifolia
Benth., f. 47j— k; Euphrasia borneensis Stapf, f. 48; E. transmorriso-
nensis, f. 48a {E. petiolaris Hay., non Wettst.).

Gesneraceae. Rhynchoglossum hologlossimi , PL 11, very near
R. obliquum Blume; Chirita minuteserrulata , PL 12, and f. 49, near
C. anachorata Hance, but differs from it in the more minutely ser-
rulate leaves, in the cleft calyx, in the much longer petioles and
in the broader bracts.

Acanthaceae. Strobüanthes flexicatüis, f. 50.

Aristolochiaceae. Aristolochia cucurbitifoUa. remarkable for the

deeply 7-9-lobate leaves; Asafum albomaculatum, f. 51, differs from
A. taitoense Hay. by the much acuter leaves; A. epigymim, with per-
fectly epigynous perianth; A. grandißonim , f. 52"^ near A. maxi-
mum but different in several floral characters; with var. colocasii-

folium; A. hypogynum, f. 53, remarkable for its nearly superior
ovary and its comparatively short lobes of the perianth; A. infra-
purpureiim, nearly the same as A. taüonense Hay. in the floral
structure but the cordate leaves have auriculiformed lobes and pur-
purascent undersurfaces; A. leptophyllum , differs from A. caudige-
riirn Hance by the light greenish flowers; with var. trianguläre,
with nearly triangulär leaves; A. taitonense, differs from A. macran-
thiim Hook, f, from which also a description is given, by the
smaller flowers with far less warts around the mouth of the perianth-
tube and by the Stigmata locating on the back of the styles.

Laiirineae. Beilschmiedia Tanakae, f. 53A, b, near B. erythro-
phloia Hay., f. 53A, a, but differs by the much thinner chartäceous
leaves with more distinctly elevated reticulation on both sides.

Cryptocarya Konishü Hay., new description. Cinnamomum acumina-
tifolium, f. 53B, a, near C. pedunculatiini , but differs from it by the
caudate leaves with cuneate base; C. acuminatiss^imum Hay., f. 53B,d,
figure only; C. bartheifoliurn , f. 54h, near C. Doederleinii Engl., but
separable from it by the more regularly horizontally arranged vein-
lets of the costae; C. catidatifolium, f. 54b, near C acuminatissimnm.
Hay., but distinguishable from it by the thinner leaves and a little

larger flower; C. insulari-montanum Hay., f. 54e, figure only; C.

Kanahirai Hay., f. 54d . f, new description: C. macrostemon Hay.,
f. 53B, b, figure only; C. tnicranthum Hay, f. 54a, 55, additional

descr.; C. obovatifolium Hay., f. 54c, figure only; C. pseudo-Loureirii
Hay,, f. 54g, additional desc; C. randaiense Hay., f. 53B, c, and C.
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reticulatuni Hay., f. 53e, figures only. Machilus arisanensis nov.

nom., f. 56b, 57 {M. macrophylla Hemsl. var. arisaneyisis Hay.); M.
kwashotensis, f. 56d, near M Faberi Hemsl., but with obovate-obtuse

leaves; M. longisepala Hay., f. 56f, figure only; M. pseudolongifolia,
f. 56a, near M. longifolia Bl., but with oblanceolate leaves which
are broadest in the upper portions; M. siijfrutescens, f. 56e, near
M. Kwashotensis Hay., but with much smaller leaves; M. suihoensis

Hay., f. 56c, figure only. Phoebe fonnosana nov. nom. [M. formosana
Hay.). Notophoebe Konishii Hay., f. 59c, figure only. Litsea acutivena,
f. 58d, differs from L. dolichocarpa by its leaves with more acutely

arranged lateral veins; L. akoensis Hay., f. 59b, additional remarks;
L. bridelUfolia , f. 58b; L. dolichocarpa, f. 59d, near L. nantoensis

Hay., but distinguishable by the ovoidal gemmae and a little broa-

der leaves with more elevated reticulation of the veinlets on the

under surface; L. hypophaea, near L. akoensis, but with less eleva-

ted veinlets on the under surface of the leaves; L. Nakaii, f. 58c,
differs from L. dolichocarpa and L. acutivena by the lanceolate lea-

ves with long cuneate base; L. obovata Hay., f. 58a, additional re-

marks; Actinodaphne hypoleucophylla, f. 60e, remarkable for its

floriferous gemmae; A. niorrisonensis Hay., f. 60d, figure only; A.

rnushnensis Hay., nov. nom. f. 60b, additional remarks. {Litsea mus-
haensis Hay.); A. nantoensis Hay., f. 60a and A. pedicellata Hay.,
f. 60c, figures only. Tetradenia acuvninatissima Hay., f. 61d, new
descr.; T. acuto-trinervia, f. 61a, new descr.; T. aurata nov nom.,
f. 61c, c' {Litsea aurata Hay.) and T. Konishii Hay., figures only;
T. kotoensis, f. 6lb; T. parvigemma, f. 61f, near T. variabillima ,

f. 61e, but differs from it by the quite glabrous leaves and the very
small ovoidal gemmae. Li}idera akoensis Hay., f. 62c, figure only;
L. communis Hemsl., f. 62f, new descr.; L. formosana Hay., f. 62a,
L. glaiica ßl. var. Kawakamii Hay., f. 62e, L. 0/<;?/?am/Hemsl., f. 62d,

figures only; L. Pricei, near L. Oldhami, but with thinner leaves
with a narrowly cuneate base; L. randaiensis Hay., f. 62b, and L.

strychnifolia S. et Z., f. 62g, figures only.
Thymelaeaceae. Wikstroemia mononectaria,i. 63, near W. japo-

nica Miq., but ditfers from it in having much longer racemes, lar-

ger flowers, glabrous ovary and especially by the linear undivided

Single glands rising from the base of the ovary on one side of

the latter.

Loranthaceae. Loranthus chinensisDC, description; L. loniceri-

folitis, near L. rhododendricolus Hay., but with shorter anthers; L.
Phoebe forniosanae with very thick and nearly ligneous coroUa; L.

rhododendricolus , near L seraggodostemon , but with normally two
celled anthers; L. ritozanensis , very near L. theifer, but with much
longer anthers; L. seraggodostemon, the anthers have many small

pores arranged in four rows; L. theifer. Pseudodixieae, tribus novus.
Pseudodixiis Hay. P. japonicus Hay., nov. nom., f. 64, synonj'^my,
description, distribution. Viscum bongariense, f. 65, 66, separated
from V. Querci-Morii by the tetragonal male flowers with equal sized

perianth lobes; V. diospyrosicolum , f. 67, 68; V. filipenduliim f. 69,

70, with persistent calyx lobes; V. liquidambaricolum , f. 71, 72, very
near V. articulatum Burm., but occurs on Liquidantbar forynosana
only; V. niultinerve nov. nom., f. 73 {V. Orientale Willd., var. mul-
tinerve Hay.), V. Querci-Morii, PI. 13, f. 74, near V. bongariense
Hay., but with more slender branches and more or less complanate
male flowers.

Balanophoreae. Balanophora >norrisonicola, near B. forynosana
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Hay., but with ovoid or ellipsoidal spikes of female plants and lar-

ger male flowers with more numerous anther-cells.

Eiiphorhiaceae. Cyclostemon karapinense; Merciirialis transmor-
risonensis, f. 75, veiy near M. leiocarpa S. et Z

,
but differs from it

by the less verrucose ovary with much spreading Stigmata and less
verrucose or nearly smooth capsules.

Urticaceae. Ulmus UyematsuiHdiy., f. 7o, additional remarks.
Salicineae. Salix Doii, near S. Moni, but with smaller catkins

and far less hairy leaves; 5. fulvopuhescens, near 5. transarisanen-
siSj buth with leaves which are glaucous beneath and thinly covered
by brownish sericeous hairs; 5. Morii, somewhat comparable to 6".

gracilistyla Miq., but widely different in having far less villose car-

pels; S tvansarisanensis, PI. 14.

Coniferae. Pseudotsuga Wilsoniana, PI. 15; Tsuga formosana
Hay., additional remarks; Cunninghamia Kawakamii, PL 16; inter-
mediate between C. sinensis and C. Konishii.

Hydrocharideae. Blyxa ecaudata, f. 77 c— f, differs from B. cera-

tosperma Max. by the much narrower fruits with less muricate
seeds; B. laevissima, f. 77a, b, distinguished from B. japonica Max.
and B. caulescens Max. by the much narrower fruits; B. Shimadai,
f. 77g, near B. echinosperma Clarke, but with three petals in a Single
flower; B. Somai, very near B. Schimadai, but with far much lon-

ger leaves and less echinate larger seeds.
Bunnanniaceae. Burniannia liukiuensis, f. 77A., differs from B.

nepalensis Miers by the obtuse perianth lobes and by the quite
obtuse or rather blunted scales on the stems; B. Takeoi f. 78, near
B. Itoana Mak. but with unequal semi-oblong wings, not truncate at
the apex, also near to B. cryptopetala Mak., but with larger flowers
with unequally winged broader corolla-tubes.

Orchideae. Nervilleayaeyamensis Hay., additions to the description.
Scitatnineae. Kaenipferia hainanensis. The author brings a new

division of the genus Alpinia. 1. Autalpinia. A- ohlongifolia, f. 79d, e,
A. kehingensis, f. 79c, near A. intermedia Gagn., but with sessile

ups and glabrous anthers. 2. Probolocnlyx. A. Pricei, A. Shimadai,
A. Sasakii, A. japonica Miq., f. 79a, b,with new description, A. Ka-
wakamii. 3. Catimbiuni. A. ynacrocephala, A. uraiensis, A. Katsuma-
dai, differs from A. hainanensis K. Schum. by the broader leaves
with quite obtuse ligules and by the absence of terminal bracts etc.;
A. mesanthera, A koshunensis, and A. ßuviatilis. Keys to the deter-
mination of the species belonging to the subgenera are added to
the descriptions.

Amaryllideae. Hypoxis aurea Lour., f. 79B, figure only.
Liliaceae. Polygonatuni altelobatum, (.80; Disporopsisayisanensis,

and D. leptophylla, f. 81; Smilax arisanensis, f. 82, additional descr.,
5". nervo-marginata Hay., id. Heterosmilax arisanensis, f. 83, differs

from H. Gaudichaudiatia Maxim., in the longer peduncles and the

greenish yellow flowers. Rohdea Wata-nahei, differs from R. japonica
Roth in the longer bracts, in the patent flowers and in the stipitate
anthers. Xyris jonnosana, differs from X pauciflova Willd., in ha-

ving outer wingless perianth segments and inner unguiculate hood-
lormed ribless segment which is much thinner and hyaline.

Aroideae. Pothos seemanni Schott, f. 84, figure and localities.

Epipremnum form.osanum, f. 85, differs from E. rnirabile Schott by
the leaves which are oblong in its outline and obtuse but not cor-

date at the base, and in having unisexual spadix. Arisaema bra-

chyspatha, f. 86; A. consanguineum Schott, new descr.; A. fonno-
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Sana, nov. nom., f. 87, near A. alienatum Schott but with more slen-

der appendix and more densely arranged male and female flowers,
also forma stenophylla ; A. grapsospadix, PI. 17, differs from A. la-

minatiini Bl. b}^ the petiolate leaflets and by the lamina of the spatha
ending with a very short arista of 2 mm. in length; A. kelimginsu-
laris, f. 88, differs from A. formosnna by the appendices of the spa-
dices which are much thicker and rod-formed, A. Takeoi, near A.

Thunbergii Bl., but with slightly greenish spathas, much contracted
between the limbs and tubes, without reflexed margin at the mouth
of the tube. Colocasia kotoensis, near C. antiquorum Schott, but with

spadices wanting the neutral portions between staminiferous and
ovariiferous parts, and with quite obtuse, conical appendices.

Alisinaceae. Lophotocarptis forniosaniis , differs from L. giiyanensis
in wanting male flowers and in other points.

Gramineae. PhyllostacJiys Makinoi, differs from P. harnhusoides
S. et Z. in many points, especially in the base of the leaves.

Lycopodiaceae. Lycopodmm quasipolytrichoides , f. 89, differs from
L. lucididum Michx. in the smaller form and in the leaves with

v^ry obscure midrib; L. reßexo-integruni, f. 90; L. Somai, f. 91,
near L. lucididum but with smaller leaves and smaller sporangia.

Marattiaceae. Archaugiopteris Somai differs from A. Henryi
Christ et Giesenh. by the very shortly stipitate pinnae with longer
tails at the apex and hy the sori being located much nearer to the
Costa than to the margin.

Hymeuophyllaceae. Hymenophyllum crispato alatum and forma
reniotipinnum, differs from H. javanicum Spreng, by the much nar-
rower and longer fronds with sori usually situated at the basal por-
tions of the pinnae; H. Simo7isia}tum Hooker, f. 92, new description;
Trichomanes kalamocarpum, f. 93, differs from T. Orientale C. Ch.

by the cellular structure of the fronds.

Adianthum hispidiUu>nS'w .} f. 94, near A. ßabellatum L. Anthro-

phyuni sp., f. 95, near A. Cumingii Fee. Cheilanthes farinosa Kaulf.,
f. 96, new descr. Cyclophorus Lingua Desv. var. angustifrons ; C.

suhfissus, differs from Niphoholus ßssus Bl. by the much longer
stipes. Davallia chrysanthemifolia, f. 97, differs from D. pedata Sm.
by the much broader involucrum. Dennstaedtia leptophylla, f. 98,
near D. aoieata (J. Sm et Hk.) Christ and D. Smithii Moore; D.
scabra Moore, f. 99, new descr. Diplasium Hancockii (Max.) Hay.,
f. 100, {Asp/enium Hancockii Max.); D. inßafisorum, f. 101, differs

from D. costalisorum Hay., by the nearly entire segments or lobes,
which have sori locating in a Single series on each side of the

costules; Diplasium iridiphyllum n. n., formerly Asplenium iridiphyl-
lum; D. Makinoi Yabe var. karapinense, f. 102, differs from the spe-
cies by the shallowly serrate margin and more loosely arranged
sori; D. odoratissiinum

,
f. 103, differs from D. heterophlebiuni Diels

by the pinnae, which are subentire at the margin. Dryopteris eru-

bescens (Wall) C. Chr., f. 104, new descr; D. hirsutisquama, f. 105;
D. kwashotensis , f. 106; D. kotoensis, f. 107, D. morrisonensis Hay.,
f. 108A, B, figures only; D. mingetsuensis, f. 109A, B, differs from
D. Sabaei by the much larger thicker frond and much narrower sca-

les; D. pseiido-Sabaei, f. 110 A, B, differs from Z). 5(7Ö«^zby the struc-

ture of the scales and venation of the pinnules; D.reßexipinnaWdiy.,
f. 113, flg. and remarks; D. sacholepis, f. 111, near D. Kawakamii,
but differs by the sori being located very near the margin and by
the straight hairs on the frond; D Somai, f. 112; D. subßuvialis,
f. 113A, B; D. Takeoi, f. 114A, B; D. transmorrisonensis Hay., f. 115,
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figure only; D. ursipes, f. 116, differs from D. polylepis C. Chr. by
the sori locating very near the costa or costules. Elaphoglossuni
laurifoUum (Thouars) Moore, f. 117A, B, new descr. Hypolepis alte-

gracillima, f. USA, B, differs from H. tenuifolia Bernh. by the

much thinner fronds with quite obtusely lobed terminal Segments.
Leptochilus angiistipinnus, f. 119, separable from L. virens by the

much longer and narrower pinna; L. Kanashiroi i. 120A, B, C, with
broad pinnae of the fertile fronds. Microlepia hirsutissima , f. 121 A, B,
differs from M. obtusiloba by the bipinnacifid fronds. Notholaena hir-

suta Desv., f. r22A, B, new descr.; Polybotrya duplicato serrata,

f. 123 A, separable from P. appendiculata J. Sm. by the much thin-

ner fertile pinnae, and duplicately serrate sterile pinnae with very
Short bristles at the sinus; P. tnarginata Bl.. new descr. Polypodiutn
aspidistrifrons , f. 123A, B, differs from P. irioides Lam. in having
nearly sessile fronds of much thinner texture; P. ^/zm^^ö-wz/m C. Chr.,
f. r24A, B, near Loxogramine involuta Presl, but with much thinner
fronds with erose margin; P. ensato-sessilifrons, f. 126A. B, differs

from P. hemionitideum Wall, by the fronds with a suddenly tapering
base; P. hypochrysmn, f. 127A, B; P. infra-platiicostale, f. 128A, B;
P. Kanashiroi, f. 129A, B, near Prosaptia alata but distinguishable
from it in having triangulär lobes of the fronds; P. Kawakufnii,
f. 130A, B; P. kusukusense, f. 131A, B, near P. Wrightii Mett.,

but differs by the narrower fronds of much thicker texture; P. mor-
riso}iense Hay., f. 133A, B, C, new descr.; P. obscure-venulosum,
f. 134A, B; P. remote-frondigerum, f. 135A, B, differs from Gymno-
gramme laticeolata Hk. by the larger reticula of the veinlets; P.

urceolare, f. 136, 137a— f, with many remarks on the position of the

genus Prosaptia. Polystichuin aculeatuni Sw. var. variiforme; P. ho-

lolepis, near P. varium Presl, but with more acutely toothed lobes

of the pinnules; P. niltakayamense Hay., f. 137i, 138; P. pseudo-
Maxiinowicsii, f 137f, g, h, 139; P. stibapicißoriim, f. 140. resem-
bles P. amabile Sm., but with undivided lowest pinnae and with

superior pinnae graduall}^ passing to the lobes of the apical por-
tions of the fronds; P. obtiisoauriculatunt , f. 144, 137e, f, near P.

auriculatiini Presl
,
but distinguishable from. it by the less scaly

rhachis and much obtuser auricles of the pinnae. Some new species,
P. leptopteron, f. 141, 137a, P. longistipes, f. 142, 137b, c and P.

simplicipinmcm, f. 137j, 146 belong to the group of P. tripteron Pr.

On this group the author brings some general remarks and a key
to the species of the group. Pteris Takeoi, f. 148. Vittaria sp., f. 149a;
d, e, f; j, k; 1, m, and V. arisanensis Hay., f. 149b, c with addi-

tional remarks. Woodwavdia Takeoi, somewhat allied to W. Harlandii
Hook, and W. Kempii Copel., but widely different from them by
the triangulär fronds which are bipinnately parted or lobed.

Jongmans.

Jeswiet, J., Eine Einteilung der Pflanzen der niederlän-
dischen Küstendünen in ökologischen Gruppen. (Beih.
bot. Cbl. 2. XXXI. p. 322-372. 1914.)

Auch für Niederland erwies sich die Massart'sche Grup-

pierung, die für belgische Küstendünen entworfen wurde, als recht

brauchbar, wie Verf. zeigt. Die wichtigste Eigentümlichkeit der

Dünenflora des Nordsee-Gebietes besteht in der grossen Zahl von

Pflanzen, die im Winter assimilierende Organe tragen. Unter ihnen

gibt es eine grössere Zahl von Arten, deren Assimilationstätigkeit
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sich gerade im Winter am kräftigsten entwickelt. Sie gehören der
annuellen hivernalen Flora an und bilden die Gruppe A von
Massart: Alle zarte Mesophyten, bei einsetzender Trockenheit ganz
verschwindend. In trockenen Herbsten erst im September und
Oktober als Keimlinge erscheinend. Hieher gehören: Phleutu are-

narium, Bromiis sterilis, Arenaria serpyllifolia , Draba verna, Erodium
cicutarhan, Cerastiuni sefnidecandruni (alle auf offenem Sande),
Saxifraga tridactylites, Vicia lathyroides und V. hirsuta, Myosotis
hispida, Cerasthnn semidecaiidruni, Geranhun niolle (alle auf der

grauen Düne), Cardamiue hirsuta, Authriscus vulgaris, Galiuni apa-
rine, Veronica hederacea, Geraniuni Robertiannrn (in Holzbeständen),
Aira caryophyllea , Milium scabrutn, Ornithopus perpusillus (auf den
alten Dünen), Senecio vulgaris. Lamiuni purpureum und amplexi-
caule, Myosotis intermedia und versicolor, Viola tricolor arvensis (auf
Kulturfeldern). Häufig werden die Keimlinge von Sand überschüttet
und gehen zugrunde, daher die trockenen Herbste eine Auslese
machen, insofern die Keimungszeit verspätet und die Wachstums-
periode ansehnlich verkürzt wird. Bleibt der Winter kalt und
dauert er lange, so können die Rosetten nicht genügend wachsen;
die trockene Frühlingszeit bringt sie um oder macht sie 2-jährig.

—
Die Gruppe B besitzt Pflanzen von gleicher Assimilationszeit, doch
perennierend mittelst Speicherorganen. Vertreter sind: Ranunculus
bulbosus (neue Knolle stets über der alten bildend), Orchis militaris,

ynascida. Verf. führte diverse Arten von Orchis auf den Dünen
ein; Himantoglossum hircinum konnte nicht kultiviert werden. Der
genannte Ranunculus zeigt oft Verbänderung und gefüllte Blumen.
Die Gruppe C enthält solche Arten, die im ersten Frühling er-

scheinen, aber von Juni an sich auf die unterirdischen Teile
beschränken. Sie benutzen für ihr Wachstum die Zeit, in der
die sie begleitenden Bäume noch nicht ihre Blätter entwickelt
haben. Dazu gehören A?iemone nemorosa^ auf torfigen Wiesen aber
A. ranunculoides, ferner Ranunculus Ficaria (Bulbillen gern von
Vögeln und Schnecken gefressen), Adoxa moschatellina (auf jungen
Dünen fehlend), Allium ursinum (Blattumdrehung), Endymion nu-
tans mit Ornithogalum nutans und umbellatum, Tulipa silvestris,

Gagea lutea, Corydalis solida, Arutn tnaculaturn und italicum, Mus-
cari botryoides, Convallaria majalis, Listera ovata. Die Gruppe D
enthält Arten mit assimilierenden Blättern das ganze Jahr und
mit Ausläufern, aber ohne Speicherorgane und unterirdische Aus-
läufer: Lysimachia Nuvnmularia, Glechoma hederacea , Prunella vul-

garis, Veronica officinalis, Thymus Serpyllum, Ranunculus repens,
Fragaria vesca, Ajuga reptans, Potentilla reptans, P. procumbens,
anderseits Sedum acre, das mit Erodium und Phleum arenarium
die ersten Ansiedler auf dem Flugsande sind. Die Gruppe E bil-

den die '2 jährigen Arten, mit tiefgehender Pfahlwurzel als Nah-

rungs- und Wasserspeicher, die durch Verkürzung das Herz der
Rosette tiefer unter die Oberfläche bringt, wo es besser gegen die

Winterkälte geschützt ist. Da herrscht bezüglich der Biologie eine

grosse Mannigfaltigkeit, beruhend auf den verschiedenen Ursachen
des Perennierens. Dadurch wird der ßegrift' der Zweijährigkeit
schwankend, sodass diese Massart'sche Gruppe hinfällig wird. —
Die Gruppe F Massart 's gliedert Verf. wie folgt: Rosettenbil-
dende Pflanzen mit Pfahlwurzel, z.B. Bellis perennis, Cardaniine

pratensis, Chelidonium, Geum urbajtum, Knautia arvensis, Sangui-
sorba minor, Viola-Arten. Anderseits Arten, deren Rosetten viele

Nebenwurzeln tragen [Littorella laciistris, Triglochin palustris, Plan-
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tago lanceolata, media, Coronopiis , major, Rammcuhis acris, Lingua
etc.). Es gehören hieher auch Arten, deren rhizomartige Teile auf-

recht stehen und sich unmittelbar unter der Oberfläche befinden
und solche, bei denen sich diese Teile der Oberfläche anschmiegen
und mit vielen Wurzeln darin befestigt sind, z. ß. Arrhenaterum
elatius, Corynephorus canescens, Jiincus lamprocarpus, Lusida cam-

pestvis, Polypodiiun vulgare, Primula acaulis, Rumex acetosa etc. Sie

sind wichtig behufs Bindung des Flugsandes. Verf. fügt als neue

Gruppe dazu die immergrünen holzigen Kräuter, Sträucher und
Bäume hinzu: Abies alba, Picea excelsa, Piniis laricia, montana,
ynaritima, silvestris, Calluna, Empetrum, Erica tetralis, Getnsta an-

glica, tinctoria. Hex, Jiiniperus communis, Rubus fruticosus, Ulex.

Die Gruppe G Massart 's ist ebenfalls wichtig für die Bodenbe-

festigung; sie umfasst mehrjährige Pflanzen, das ganze Jahr assimi-

lierend und unterirdische Rhizome besitzend: Agropyrum repens,

Agrosfis alba, canina, vulgaris, Anthoxanthum, Carex trinervis, vul-

garis, Elymus arenarius, Eriophorum angustifolium , Festuca elatior,

Glyceria, Hierochloa odorata, Lotus, Nasturtium, Pirola, Poa irivia-

lis, Rumex Acetosella, Scirpus Holoschoenus, Stellaria Holostea, Vicia

Cracca. — Gruppe H. Ihre Vertreter treiben 2 Arten von Sprossen:
die im Winter entstehen, Früchte tragen und im Herbst absterben,
anderseits solche, die im Herbst kleine Triebe zeigen, während des
Winters assimilieren, aber im Frühling verschwinden. Vertreter:

Achillea millefolium , Ballota nigra, Cerastium arvense, Galium Mol-

lugo, verum, Hypericum perforatum, Lamium album, Urtica dioica.

Gruppe I. Verf. gliedert sie:

1. Arten mit Pfahlwurzel und Rosette: Melandryum album, ru-

brum, Potentilla argentea, Rumex conglomeratus, crispus, Silene

nutans.
2. Arten mit kurzen Ausläufern und vielen Neben wurzeln:

Agrimonia Eupatoria, Alopecurus geniculatus, pratensis, Festuca

ovina, Helens lanatus, Juncus conglomeratus , Nardus, Thalictrum
minus.

3. Arten mit langen unter- oder oberirdischen Ausläufern:

Agropyruni acutum, pungens, Crtre.r-Arten, Festuca rubra, Potentilla

anserina, Sonchus arvensis, Stellaria glauca, graminea, Tussilago.

Gruppe J: Keimung im Frühjahr, Früchte im Sommer, dann
absterben. Namentlich auf grauen Dünen. Viele Adventivpflanzen,
die gewöhnlichen Begleiter der Kulturgewächse, Ruderalpflanzen,
wenige einheimische Arten. Wichtig sind Cakile maritima , Salsola

Kali. Atriplex littoralis, Orobanche Galii und Picridis, Cuscuta Epi-

thymum. Hier gibt es Hippophae mit Galeopsis letrahit, häufig
sind auch Polygonum Convolvulus, Lampsana communis, Senecio

silvaticus (im Coniferenbestand). — Gruppe K: perennierend, ohne
kriechende Rhizome, die Blätter im Herbste verlierend. Hieher

gehören Kräuter: Parnassia palustris mit Sturtnia Loeselii, Litho-

spermum officinale (nur auf jungen Dünen), Thesium humifusum
(den nördlichsten Standort hier besitzend), Halbsträucher, Sträucher
und Bäume, z.B. Lycium barbarum (eingeführt, im N. aber fehlend;
natürliche Verbreitung ohne menschliche Hilfe nicht beobachtet),
Rosa pimpinellifolia , Rubus Idaeus (nie in jungen Dünen) mit

Sarothamniis scoparius, Myrica Gate mit Rhamnus cathartica, Popu-
lus tremula (charakteristisch nur für alte Dünen), Solanum Dulca-
mara in 3 verschiedenen Formen (^/^ m hoch auf Gräserdünen,
als Kletterpflanze in den Hippophaetis, in trockenen Dünenkesseln
am Boden angedrückt), Berberis vulgaris (kräftig), Sambucus nigra



Floristik, Geographie, Systematik etc. 189

(auf jungen Dünen bis zum Meere), Salix Purpuren (Vermehrung
nur durch Menschen und vegetativ, nur 9), Birken und "Weissdorne

(zunehmend durch freie Aussaat), Lonicera Periclymenum (am
Boden kriechend), Quercus pedunculata (die am meisten geeignete
Baumart, Verbreitung durch Gorrnlus glanäarüis), Fagus silvatica

wandert vs^estwärts. — Zur Gruppe L gehören die anderen mehr-

jährigen Arten mit Rhizomen
, jeden Frühling assimilierende Sprosse

treibend, die im Herbste absterben: Knapp bei der Küste treten

auf: Agropyruni jiinceiim, Honkenya peploides , Eryngiinn niaritimutn,
Convolviilus soldanella. Auf offenem Sande treten auf: Cirsium ar-

vense, Ononis repens, Linaria vulgaris, Saponaria ojficinalis , auf der

grauen Düne aber: Asparagus officirialis, prostratus, Epipactis lati-

folia, Polygonatiini officinale, Convolviilus arvensis, Botrychiiim Lu-

naria; in alten Dünen sieht man Pteris und Carex hirta. Calama-

grostis Epigeios ist charakteristisch für die fixierten Dünen und
trockenen Sa/Z.v Assoziaten. In feuchten Birkenbeständen giebt es

Mentha arvensis, Bryonia dioica, Hionulus, Scrophtdaria nodosa,

Eupatorium , Thalictrum flavunt etc. Saponaria officinalis begleitet
die Kulturen. — Die Arbeit ist nicht nur vom pflanzengeographi-
schen Standpunkte sehr interessant, sie enthält viele ökologische
Daten, die noch unbekannt waren. Auf letztere sei besonders hin-

gewiesen. Matouschek (Wien).

Kinscher, H., Aliquot Rtibi novi. V. (Rep. spec. nov. XIV. p.
215—218. 1915.)

Originaldiagnosen von: Rubus sentellus n. sp. hybr. (= R. sen-

ticosns X spinostdus var. vel 7?. scaberrimus Sud. var. n. sentellus),
R. phyllostachys P. J. Müller var. n. hurnilidens, R. ph. var. n. tu-

berispinus, R. goniophyllus Lef. et Müller var. n. barbulatus , R. g.
var. n. coarctatiforrnis, R. hyposericeus Sud. var. n. funieolus, R.
obscurus Kalt. var. n. rnontipetus, R. rudifolius Sud. var. n. dasyr-
rhachis, R. ßnitimus Sud. var. n. ßavidifrons, R. setiger Lef. et M.
var. n. scabrispinus, R. s. var. n. sinutidentatus , R. s. var. n. flavi-

dulus, R. angustisetus Sud. var. n. subbiserratus, R. a. var. n. sub-

oblongifrons , R. horridulus P. J. Müller var. x\. pinipetus, P. h.ya.v.n.

hylobius, R. leptobelus Sud. var. n. obovifolius, R. leptadenes Sud.
var. n. mollifrons, R. l. var. n. saltipetus.

Sämtliche Rubi stammen aus Schlesien, Thüringen oder
aus der Rheinprovinz. W. Herter (z. Z. Kowno).

Krause, K., Lauraceae africanae. III. (Bot. Jahrb. von Engler.
Uli. p. 449-451. 1915.)

Es werden vom Verf. als neu beschrieben: Tylosten^on Zahnii

(verwandt mit T. Preussii Stapf). T. cuspidatus (durch die Blätter
von bekannten Arten verschieden), T. angustisepalus (habituell dem
T. cinnamomeus Stapf ähnlich, aber lange schmale Perigonabschnitte).

Matouschek (Wien).

Müller, K., Untersuchungen an badischen Hochmooren.
I. Ueber Jahresringbreiten und Alter der Bergkiefern.
(Naturw. J. Forst- und Landw. 14. p. 36-42. 1 Abb. 1916.)

Bei Spirken im südlichen Schwarzwald fand der Verf. als

durchschnittlichen Jahresringbreiten 2.738 mm. Geringer ist dieselbe
bei Latschen (Kaltenbronn, nördl. Schwarzwald) nämlich 0.934 mm.
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Noch schwächer ist der jährliche Zuwachs bei Hochgebirgslatschen:
nach Schröter 0,5 mm, nach Rosental 0.278 mm. Die niedrigsten
Zahlen werden bei den sog. Kuscheln gefunden: 0,156 mm, wobei
das Alter dieser Zwergbäume sehr ansehnlich sein kann (über
100 J.) Eingehend wird dann beschrieben eine sehr alte Moorspirke
des südlichen Schwarzwalds, deren Alter (auf Umwegen) auf 1345

Jahre berechnet wird. Jahreszuwachs 0,233 mm. Es dürfte dies

der älteste Baum Badens sein. Neger.

Perriraz, J., Contribution ä l'etude du Sempervivurn arnch-
noides. (Bull. Soc. vaudoise Sc. nat. IL. p. 197-202. 1913.)

Die Pflanze gedeiht im Sande kräftiger als auf Felsen. Doch
handelt es sich nicht um zwei Rassen. Matouschek (Wien).

Saint-Yves, A., Les Festnca de la section £'^i-i^e's^'«c« et leurs
variations dans les Alpes maritimes. (Ann. Conserv. et

Jard. bot. Geneve. XVII. p. 1—218. 23 fig. pl. I— VII. 1913/14.)

Eine gründliche Studie über die genannte Sektion der Seealpen.
Der Speziesbegriff ist der gleiche wie in Hackel's Monographie.
Die Gruppen sind: Festuca ovina L. mit den ssp. euovina, sidcata,

laevis, alpina\ F. rubra mit den ssp. heterophylla, violacea, ennihra\
F. elatior mit ssp. pratensis, arundinacea\ F. gigantea Vill.; F. elatior

X Lolium perenne\ F. spadicea L.; F. vatia Haenke mit ssp. alpes-
tris, varia, puniila, flavescens, F. dimorpha Guss., F. montana M,

Bieb., F. silvatica Vill. Matouschek (Wien).

Schinz, H., Deutsch-Süd west- Afrika (mit Einschluss der
Grenzgebiete) in botanischer Beziehung. Teil I. (Vier-

teljahrsschr. natf. Ges. Zürich. LVI. p 51— 109. 1911.)

Eine kritische Aufzählung der Pflanzen aus dem genannten
Gebiete. Die Bacillariales bearbeitete fjacques Brun (stammen
aus der Walfischbai), die Confervales P. Magnus, die Charales
F. O. Nordstedt, die Phaeophyceae Th. Reinbold, die /?//o<^o-

phyceae derselbe Forscher (schönes Material aus der Luderitz-
bucht), die Pilze von verschiedenen Forschern, die Flechten von
tj. Müller- Arg., die Lebermoose von Stephani (4 Arten nur)j
die Laubmoose von fAd. Geheeb, die Filices von Herm. Christ.
Auch manche Phancrogamen-'^-AxmW^ wurde von einem Detailfor-

scher bestimmt. Neu sind: Gräser (det. Hackel): Anthephora pii-

hescens (Licht.) Nees n. var. cinerascetis, Paniciini Coloiimn var. n,

atroviolaceiini , P. laevifoUnni n. var. artihoense, Aristida adscensionis
L. nov. comb, hreviseta (Hack.) Triraphis nana (Nees) n. var. con-

spiciia, Diplachne mucronata (Forsk.) Hack. nov. comb. [=: Festuca
mucronata Forsk.), Eragrostis hrizantha pnsiUa n. s^., E. namaqiicn-
sis Nees n. var. miinodis. Ferner: Eriospernnim lanceaefolhirn Jacq.
n. var. Dinteri Schinz; Habenaria epipactidea Rchb. nov. comb.
Schinzii (Rolfe) Kzlin (= H. Schinzii Rolfe 1898). — Es wurden,
wie zu ersehen, auch die MoyiokotyJen berücksichtigt. Die Aufzäh-

lung enthält ausser den Fundorten eine Menge von Notizen; sie

wird fortgesetzt. Matouschek (Wien).
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Schlechter, R., Ovchidaceae Stolzianae, ein Beitrag zur Orchi-
deenkunde des Nyassa-Landes. (Bot. Jahrb. von Engler.
LIII. p. 477—ö05. 1915.)

A. Stolz hat von der Missionsstation Kyimbila (N.-Spitze des

Nyassasees) nach 0. und W. hin den Gebirgsländern gesammelt.
Von den 207 gesammelten Orchideen sind 146 neu für die Wissen-
schaft. Neu sind von diesen für die tropisch- afrikanische Flora

Neobolusia, Pterygodimn, Circhopetalum, die beiden ersteren als

Ausstrahlungen der s. ö-afrik.- subtropische Flora, die letzte als

westlichstes Glied einer sonst nur innerhalb des Mousungebietes
auftretenden artenreichen Gattung. Das Verbreitungsgebiet von
Schisochilus wird erheblich nach N. erweitert. Die Beziehungen nach
W. hin sind nachweisbar in vielen Arten, die mit solchen Angolas
verwandt oder identisch sind {Habenaria, Eiilophia), die Beziehun-

gen nach S sind durch das Auftreten sonst s.-afrikanischer Gattun-

gen [Steiios^lottis, Neobolusia, Schisochihts und Pterygodium) kennt-
lich und durch das Vorkommen vieler Arten, die ihre nächsten
Verwandten in S. -Afrika haben. Auffallend ist, dass nur wenige
Arten mit denen von Goetze auf der O. -Seite des Kinga-Gebirges
gesammelten übereinstimmen. Es scheint fast, alsob hier eine
Scheide von 2 interessanten Florengebieten zu suchen wäre; ist

dies der Fall, so ist es erklärlich, dass so wenig der von Stolz
gesammelten Arten mit den bisher aus D.-O.-Afrika bekannten
zusammenfallen. Die Beziehungen zu dem englischen Nyassa-
lande sind reiche und dies äussert sich darin, dass nahe Verwandt-
schaft zwischen den Arten existiert. Im eingangs genannten Gebiete
sind besonders artenreich die Sektionen Bilabrella und Geophyllum
von Habernaria; Satyriiini ist mit 19 Arten (11 neu) vertreten. Disa
§ Calostachys erreicht im Gebiete die höchste Entwicklung (6 neue
Arten). Disperis enthält nur endemische Arten (alle 4 neu). Reich
an Arten ist auch Nervilia, Lipnris, Eulophia (hier namentlich die

saprophytischen oder halb-saproph. und anderseits die mit stark ver-

längerten Sepalen). Eulophiapulchra (Thou.) Ldl. kommt in verwandter
Art auch als Neuling im Gebiete vor (sonst madagassisch). Die zwei

grossen afrik. Gattungen Polystachya und Lissochilus kommen im
Gebiete nur spärlich vor. Centrostigina n. g. hat oberseits mit eigen-

artigen hornähnlichen Gebilden versehene Stigmafortsätze, Disa
nyassana Schltr. ist ganz nahe verwandt mit der bisher isoliert

stehenden D. incrassata Ldl. von Madagascar. Pterygodium ukin-

gense Schltr. ist überraschend, da die Gattung bisher nur aus
S.-Afrika bis nach Transvaal bekannt wurde. Nervilia Stolsiana

(Kzl.) Schltr. ist der Vertreter einer neuen Sektion, die durch den
Sporn der Lippe ausgezeichnet ist. Epipactis ajricana Rdle. dringt
südlich bis zum Nyassaland vor; Cheirostylis sarcopus Schltr. ist

die erste Art, im östlichen Gebiete nachgewiesen. Stolsia n. g. ist

ein neuer Typus der Polystachyinae, in den Blüten in auffälliger
Weise den Bulbophyllinne ähnelnd; auch in der Zahl der Pollinien
ist sie bemerkenswert, da sie sich darin mehr den Podochilinae
nähert. Pteroglossapis stricta Schltr. ist ein Beweis für das mehr
nach S. vorgerückte Verbreitungsgebiet der Gattung. Acampe nyas-
sana Schltr. ist die s. -östlichste Art der Gattung, Calyptrochilum
Orientale Schltr. und Diaphananthe Stolsii Schi, ebenso. — Die über-

haupt in vorliegender Abhandlung beschriebenen neuen Arten
sind: Neobolusia Stolzii; Brachycorythis velutina, B. pulchra; Schiso-
chilus sulphureus; Cynosorchis micrantha, C. gymnadenoides, C.
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rupicola, C. rungweensis ; Habernaria § Platycorne : H. Ipyanae, ukin-

gensis, ochrantha, H. § Chlorina: H. xanthochlora , H. § Pentaceras;
H. pidla, süvatica, liynieyiophyUa, papyracea, liirida, H. § Taenian-
thera: H. Aenophora, rhoinbocorys, H. § Geophyllian: H. odorata,

platyrnera , Adolphi, litlioplnla , quadrifida , aberrans, pilosa, leucotri-

cha, nephrophylla, H. § Bonatea: H. polychlamys, H. § Ceratopetalum :

H. dactylostigma , subcorniita, Harmsiana, Hermingiana, megistoso-
len, H. § Bilabrella : H. diselloides, inaequiloba, furcipetala, lutaria,

Kyimhüae, Weberiana, Marxiana, isoantha leiicoceras, orihocaulis:

RoeperocJiaris iikhigensis, R. elata; Centrostigma nyassanian n. g.
n. sp. [zu diesem Genus gehören auch C. occtiltnns (VVelw.) und C.

Scklechteri (Kränzl.)]; Satyrimn leucanthenium , unifolinni, monade-
num, sceptruni, colliferum, brachyrhynchiim , rhynchantoides , robu-

stiitn, sphaermithmn, fallax, microcorys, amblyosaccos ; Disa Stolsii,

ornithantha, nyassana, iikingensis, aniblyopetala, rungweensis ; Brown-
leea gracilis; Pterygodiimt ukingense; Disperis parvifolia, Stolsii,

leticoneura, centrocorys; Cheirostylis sarcopns; Microstylis Stolsii;

Lipnris mulindaiia, tiyassana, neglecta, rungweensis, Stolsii, rupicola,
Stolsia nyassana n. g. n. sp.; Polystachya oligophylla, rnalilaensis;

Calanthe Stolsii, neglecta; Bulbophyllum Stolsii. nynssanum ; Cirrho-

petalmn africanuni; Pteroglossaspis stricta; Eulophia epiphanoides,
bletilloides, subsaprophytica, Stolsii, encyclioides, sabulosa, triceras,

jiana, ukingensis, rnassakoensis, exilis, concinua, rara, monticola,

ochracea, brunneorubra, Kyimbilae, elegans, euantha, sylvatica ;

Lissochilus euanthtis, eleogenus, sceptrum, roseolabius, ukingensis,

amblyosepalus, pulcher; ElopJiidium nyassamum; Acampe nyassana;
Calyptrochilum Orientale; Gussonea Stolsii; Chamaeangis sarcophylla ;

Aerangis mystacidioides, falcifolia, oligantha; Cyrtorchis bracteata ;

Diaphananthe Stolsii; Tridactyle nyassana, pulchella; Angraecutn
Stolsii, parciim, chamaeanthus. — Die vielen Abarten von schon
bekannten Arten werden hier libergangen, ebenso die unbestimm-
baren Arten. Matouschek (Wien).

Schinzinger. Holzmehl und Volksernährung. (Allg. Forst-

und Jagdzeitung. XCI. p. 190—192. 1915.)

Der Artikel enthalt nichts neues. Er behandelt die Frage in

wieweit Holzmehl, Strohmehl, Reisig, Laubheu, verdorrtes Gras u.

dergl. für Nahrungs- bezw. Futterungszwecke verwendet werden
können, unter Hinweis auf die Untersuchungen von Haberlandt,
Kindlei, Zuntz u. a. Neger.

Personalnaehriehten.

Verstorben: Geheimrat Prof. Dr. L. Kny in Berlin am
26. Juni.

— Dr. W. Heering in Hamburg, Custos und Assistent
am Institut für Allgemeine Botanik, im Kriege gefallen am 26. Mai. —
Dr. T. Ciesielski, Prof. und Direkt, des bot. Gart, der Univ.

Lemberg.
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Verlag von Gustav Fischer in Jena.

Buchdruckerei A. W. Sythoff in Leiden.



ZOBODAT - www.zobodat.at
Zoologisch-Botanische Datenbank/Zoological-Botanical Database

Digitale Literatur/Digital Literature

Zeitschrift/Journal: Botanisches Centralblatt

Jahr/Year: 1916

Band/Volume: 132

Autor(en)/Author(s): diverse

Artikel/Article: No. 33 161-192

https://www.zobodat.at/publikation_series.php?id=20897
https://www.zobodat.at/publikation_volumes.php?id=61557
https://www.zobodat.at/publikation_articles.php?id=436237

